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CHAPITRE 1

	Jennifer Wilson commençait tout juste sa dernière année de lycée à St. Luke, et ses premières semaines avaient été inoubliables. On l’avait initiée au monde merveilleux du sexe, en point d’orgue une partouze avec sa cousine et une pièce pleine d’hommes.

	La petite Jenny avait soudainement emménagé de nouveau avec sa mère une semaine auparavant, et Jenny regrettait terriblement Susie. Elle regardait souvent une photo encadrée des deux filles en tenue de pom-pom girls, se remémorant la partouze de pom-pom girls à l’hôtel qui les avait rendues plus proches qu’elles ne l’avaient jamais été.

	Jenny était le genre de fille que tous les garçons du lycée aimeraient fréquenter. Elle avait atteint 1 m 75 pour un corps 81-56-71, bonnet B, des cheveux blonds lui arrivant jusqu’au milieu du dos, et de charmants yeux bleus sous de jolies franges blondes. Quand elle souriait, ses adorables fossettes mettaient en valeur un visage incroyablement mignon au teint clair. Jenny avait aussi des jambes fines et attrayantes, aux genoux légèrement noueux qui ne faisaient que souligner sa beauté d’écolière.

	Malheureusement, l’apparence de Jenny était telle que les garçons du lycée la croyaient tous, à tort, inaccessible, chacun pensant qu’il devait y avoir un autre garçon qui avait la chance de recevoir ses faveurs.

	Cela ne dérangeait pas Jenny. Elle avait baisé plusieurs garçons du lycée récemment et n’avait pas été impressionnée. D’après son expérience, elle préférait de loin le sexe avec des hommes adultes, parce qu’ils savaient comment satisfaire une jeune fille.

	Encore une fois, c’était le soir du match de football, et l’équipe était de nouveau impatiente de montrer les cris de cheerleading et les chorégraphies sur lesquelles elles avaient travaillé pendant l’été.

	Elle finit d’enfiler sa tenue de pom-pom girl pour le match du soir. Alors que la jeune pom-pom girl de l’équipe première était assise au bord de son lit et nouait ses chaussures de sport, elle crut entendre sa mère entrer dans la maison au rez-de-chaussée. Cela la surprit, car sa mère n’était pas censée rentrer du travail avant plus tard dans la soirée.

	Jenny avait voulu demander à sa mère quel était son programme pour le week-end, elle pensa donc que c’était une bonne occasion de le faire. Jenny n’avait pas encore sa propre voiture, alors soit elle devait emprunter celle de sa mère chaque fois qu’elle voulait aller quelque part, soit compter sur son amie Angie Walker pour l’emmener. Comme elle était une élève de terminale de dix-huit ans, elle voulait vraiment une voiture à elle, mais il lui fallait plus d’argent pour y parvenir, et elle ne voulait pas d’un travail ordinaire. Après tout, elle aurait du mal à être pom-pom girl si elle avait un emploi standard après les cours.

	Jenny avait gagné pas mal d’argent liquide grâce à la partouze dans la chambre d’hôtel, et elle rêvait de faire fructifier son air innocent et ses nouvelles compétences sexuelles comme une bonne source de revenus.

	Elle ouvrit la porte de sa chambre et descendit l’escalier.

	— Hé, maman ? appela-t-elle.

	Il n’y eut pas de réponse.

	Jenny tourna au coin du salon, où elle vit le frère de sa mère, Bill, sur le canapé. Il tâtonnait avec la télécommande de la télévision, et il était assez évident pour Jenny qu’il avait bu.

	— Oncle Bill ?

	Il se retourna et regarda Jenny.

	— Oh, salut ! répondit-il.

	Oncle Bill et tante Karen habitaient à environ un kilomètre et demi de là, mais Bill rendait visite à sa sœur assez souvent.

	— J’ai entendu quelqu’un entrer, et j’ai cru que c’était maman, lui dit Jenny.

	— Non, c’est juste moi, sourit-il. Au fait, où est ta maman ?

	— Elle était censée travailler tard ce soir, donc elle ne sera pas à la maison avant neuf ou dix heures, dit Jenny.

	Oncle Bill acquiesça.

	— Alors, qu’est-ce que tu fais de beau ? demanda-t-il.

	— Je me prépare juste pour le match de ce soir, répondit-elle.

	Il regarda intensément sa nièce, debout devant lui dans sa tenue de pom-pom girl.

	— J’imagine oui… songea-t-il, alors que ses yeux affamés de baise dévoraient ses délicieuses formes adolescentes.

	La mince élève de terminale portait une de ses nouvelles tenues pour l’année. Alors que les tenues de l’année précédente étaient entièrement rouges et blanches, les filles avaient ajouté de nouvelles tenues incorporant du noir à la combinaison de couleurs.

	Jenny portait un haut à coques qui fermait par une fermeture Éclair dans le dos. Il était noir dans le dos, avec un liséré rouge/blanc/noir qui croisait sur ses épaules et descendait sur les deux côtés. Le devant du haut était blanc sur le haut, noir sur le bas, avec le même liséré rayé rouge/blanc/noir séparant le jeu de couleurs en forme de « V ».

	Sur la partie blanche du haut de son corsage étaient inscrites les lettres « SLHS » en lettres cursives, pour St. Luke’s High School. Sous le haut à coques, Jenny portait un justaucorps col roulé blanc, fin et moulant, à manches longues, qui se terminait par un élastique juste en dessous de sa poitrine.

	La jupe de pom-pom girl de Jenny était très courte, l’ourlet arrivant très haut sur ses délicieuses cuisses bien formées. Elle était noire, avec douze plis plats alternés rouges et blancs. De plus, le même motif de liséré rayé rouge/blanc/noir ceinturait l’ourlet de la minuscule jupe.

	Environ vingt centimètres plus bas que ses délicieuses cuisses adolescentes, ses genoux légèrement noueux ne faisaient que renforcer son innocence juvénile. Ses mollets étaient gainés d’une paire de chaussettes montantes blanches, tirées avec soin juste en dessous de ses rotules.

	Ses chaussettes montantes blanches avaient une bande noire de dix centimètres de large près du haut, brodée des initiales blanches « SLHS ». Deux fines bandes rouges entouraient ses chaussettes, l’une environ deux centimètres et demi au-dessus et l’autre en dessous de la bande noire.

	Des chaussures de sport blanches à garnitures noires complétaient sa tenue pour la soirée.

	Jenny n’avait jamais vu son oncle la regarder auparavant de la façon dont il la dévisageait maintenant.

	— Tu sais, fit-il remarquer, je n’avais pas réalisé quelle femme adulte tu étais devenue.

	Jenny sourit, se demandant à quoi son oncle jouait, et combien il avait bu.

	Oncle Bill se leva et s’approcha d’elle lentement, puis posa les mains sur ses hanches, faisant courir le bout de ses doigts lentement le long du liséré de son haut et sur sa jupe plissée.

	— Oncle Bill, tu as encore bu, n’est-ce pas ? demanda Jenny.

	— Hum hum.

	Ses mains caressèrent ses plis jusqu’à atteindre sa peau chaude. Puis, il passa la main sous l’ourlet de sa jupe et la glissa vers le haut en dessous.

	Jenny essaya de reculer, mais il l’avait pressée contre le mur.

	— Oncle Bill, tu ne devrais pas faire ça, le réprimanda-t-elle.

	Il se pressa contre la douce et jeune pom-pom girl. Jenny pouvait sentir son membre gonflé à travers les plis de sa jupe.

	— Pourquoi pas ? demanda-t-il.

	La jeune Jenny sentit alors ses mains caresser ses fesses à travers sa culotte de pom-pom girl. Elle se sentait si excitée par cette situation inattendue, mais un peu gênée en même temps.

	— Parce que ce n’est tout simplement pas bien. Que dirait tante Karen ?

	Oncle Bill pressa doucement ses lèvres contre les siennes et l’embrassa. Elle ne répondit pas. Il l’embrassa de nouveau. Cette fois, elle lui rendit son baiser avec hésitation.

	Jenny était confuse. Elle savait que c’était mal, et pourtant elle était si excitée. Alors qu’Oncle Bill l’embrassait une troisième fois, elle entrouvrit légèrement la bouche. Sa langue rencontra la sienne.

	L’adolescente pom-pom girl fut submergée par la passion. Elle fourra avidement sa langue dans la bouche attentive de son oncle tandis que le bout de ses doigts explorait sous l’élastique de la jambe de sa culotte de pom-pom girl. Il commença lentement à tirer dessus, quand Jenny interrompit leur baiser.

	— Non, l’avertit-elle. Tu ne peux pas m’enlever mes vêtements. Nous ne pouvons pas faire ça.

	— Mais je veux faire l’amour avec toi, dit-il.

	— Tu ne peux pas te mettre en moi, dit-elle. Nous ne pouvons pas avoir de rapports comme ça. Tu es mon oncle.

	— Mais tu me rends tellement excité avec cette tenue sexy, dit-il. Et si je baisais juste ta culotte, alors ?

	— Quoi ? demanda-t-elle.

	— Je vais juste frotter ma bite contre ta culotte. Tu n’auras pas à enlever tes vêtements, et je promets de ne pas la mettre en toi.

	Jenny y réfléchit. Elle se sentait désolée pour Oncle Bill, et elle avait rendu son baiser, donc elle était aussi responsable de l’avoir autant excité. Mais peut-être pourrait-elle obtenir un peu d’argent de tout ça pour sa voiture ?

	— Quarante dollars, dit Jenny.

	— Quoi ?

	— Quarante dollars. Tu peux me faire ça si tu me donnes quarante dollars.

	— D’accord, grommela son oncle. Il sortit deux billets de vingt de son portefeuille et les fourra dans la main de Jenny.

	— D’accord, répondit Jenny. Mais juste pour cette fois.

	Son oncle la souleva pour l’asseoir sur une table proche. Jenny resta assise à regarder, tandis qu’il défaisait rapidement son pantalon et retirait son boxer. Le tout tomba en tas autour de ses chevilles.

	Elle le regarda avec stupéfaction quand elle vit sa bite durcie de vingt centimètres. Elle n’aurait jamais imaginé qu’il avait un engin aussi gros.

	— Alors, qu’est-ce que tu vas faire, exactement ? demanda-t-elle.

	— Lève les jambes, mais garde les genoux serrés, ordonna-t-il.

	S’agrippant au bord de la table pour garder l’équilibre, Jenny ramena ses genoux contre son menton.

	— Garde juste les genoux serrés comme ça, lui rappela Oncle Bill.

	Il tira ses pieds sur les côtés du plateau de la table, ses tibias formant un « V » inversé.

	Oncle Bill sourit à la vue qui s’offrait à lui, alors que l’entrejambe de la culotte de pom-pom girl noire et moulante de son adorable nièce formait un renflement au-dessus de son doux mont de Vénus.

	Tandis que Jenny regardait avec intérêt, il poussa sa bite contre le tissu noir de sa culotte de pom-pom girl, et vers le haut entre ses cuisses serrées, ce qui maintiendrait son membre en place contre le tissu de la culotte.

	Jenny se renversa en arrière sur ses coudes pour prendre appui, tandis que son oncle commençait à pomper sa bite contre elle. Ses doux seins bonnet B pressaient fort contre son haut à coques.

	Oncle Bill rabattit sa petite jupe plissée sur son ventre plat, puis il saisit ses deux cuisses chaudes, maintenant ses genoux serrés. Il baisa bientôt sa culotte de pom-pom girl aussi fort qu’il le pouvait. Sa peau claquait contre l’arrière de ses cuisses.

	Jenny ferma les yeux et gémit doucement. La friction de la bite de son oncle contre sa culotte faisait frotter le tissu d’avant en arrière contre son tendre clito.

	— Oooh… gémit-elle, involontairement.

	— Tu aimes ça, hein ? demanda-t-il.

	Jenny sourit et se contenta d’acquiescer. À ce moment-là, elle se fichait bien que cet homme soit ou non un parent à elle.

	Oncle Bill serra ses cuisses et se mordit la lèvre tandis que l’intensité de son excitation montait jusqu’à son paroxysme. À présent, les pieds de Jenny avaient quitté la table. Ses chaussettes montantes s’agitaient follement tandis qu’il baisait sa petite culotte de pom-pom girl.

	La petite Jenny le regarda tandis qu’il grimaçait, puis il écarta ses genoux. Oncle Bill écrasa le bout de sa bite contre l’entrejambe de sa culotte au moment où il jouit.

	La jeune pom-pom girl regarda avec délice d’épais jets de foutre gluant gicler à plusieurs reprises du bout de son pénis palpitant et éclabousser tout le devant de sa culotte de pom-pom girl noire.

	Après environ dix secondes, les dernières traces de la substance blanche et crémeuse furent expulsées sur sa culotte. Satisfait, Oncle Bill essuya le bout de sa bite vidée sur la culotte de sa nièce, puis se baissa pour remonter son boxer et son pantalon.

	— Oncle Bill, tu as fait un bazar sur ma culotte de pom-pom girl ! haleta Jenny, fixant les traînées blanches de sperme sur tout le tissu noir.

	Il se contenta de sourire, fier de son exploit.

	— Tu en as une autre paire, pas vrai ? demanda-t-il.

	— Ouais, je suppose que je vais devoir porter ma rouge ce soir, marmonna-t-elle. Je ferais mieux d’aller me changer.

	Jenny se redressa et sauta de la table, prenant soin de tenir le devant de sa jupe relevé pour ne pas mettre de sperme partout dessus.

	— Oh, merci, au fait, ajouta Oncle Bill.

	Jenny n’avait pas eu la chance de ressentir d’orgasme grâce à lui, mais elle avait quand même apprécié, même si elle savait que ce n’était pas une chose convenable à faire.

	Elle sourit à son oncle.

	— De rien. Surtout ne le dis à personne.

	Là-dessus, elle se retourna et remonta l’escalier d’un pas léger, tenant toujours les plis relevés devant sa jupe de pom-pom girl d’une main, serrant ses quarante dollars de l’autre, tandis que les plis derrière sa jupe balançaient délicieusement d’un côté à l’autre.

	 


CHAPITRE 2

	La petite Jenny Wilson se rendit à l'école comme d'habitude et arriva environ une demi-heure avant le début du match. Elle aimait généralement arriver quelques minutes plus tôt, mais la rencontre chez elle avec son oncle l'avait un peu décalée dans son emploi du temps.

	Sortant ses pompons de son sac de sport, elle se dirigea vers le terrain de football, où son amie Angie l'attendait.

	"Tu es en retard, ce soir, hein, Jenny ?" demanda Angie.

	"Ouais, j'avais quelque chose à régler à la maison," répondit Jenny. "Il faut vraiment que je me prenne ma propre voiture !"

	Les deux jeunes pom-pom girls de l'équipe première, âgées de 18 ans, commencèrent leurs exercices d'étirement sur la piste qui entourait le terrain, à côté de la section des gradins réservée à l'équipe locale.

	Alors que Jenny était assise sur la piste, elle écarta les jambes et s'étira vers l'avant pour détendre ses muscles ischio-jambiers. Angie, en face d'elle, faisait de même.

	"Tu portes ta petite culotte rouge ?" demanda Angie en regardant sous la jupe de son amie. "Je croyais qu'on était censées porter les noires, ce soir."

	"Ouais, eh bien, elles avaient besoin d'être lavées," dit Jenny.

	"Tu ne les as pas tachées avec ton sang, hein ?" taquina Angie.

	Angie était assez directe, et Jenny savait qu'elle était très sexuellement active. C'était cependant une amie à qui Jenny pouvait faire confiance pour garder un secret.

	"Non," murmura Jenny doucement. "Mon oncle s'est branlé partout dessus."

	Angie essaya de ne pas rire.

	"Sans dec' !" haleta Angie. "Comment tu sais que c'est lui qui a fait ça ?"

	"Parce qu'elles étaient sur moi quand il l'a fait," avoua Jenny.

	"Tordant !" s'exclama Angie avec enthousiasme. Elle était choquée que sa gentille petite amie ait réellement expérimenté avec son oncle.

	"T'es sérieuse ? Il s'est vraiment branlé sur toi ?" demanda doucement Angie.

	"Ouais, il l'a pompé en va-et-vient entre mes jambes jusqu'à ce qu'il envoie son truc partout sur moi. Il était ivre, et il m'a payé quarante balles pour le faire."

	"Tu portais ton uniforme ?" demanda Angie, sa curiosité avivée. "Et ta petite culotte ?"

	Jenny acquiesça.

	"Il te l'a mis dedans ?" s'enquit son amie, avec un sourire coquin.

	"Non, je lui ai dit que ce n'était pas bien. Et puis, se faire sauter par son oncle, c'est plutôt dégueu, non ?"

	"Je ne sais pas," lui dit Angie en haussant les épaules. "S'il est plutôt mignon, ça pourrait être marrant."

	Angie sourit à Jenny avec un air rusé. Bien sûr, Angie ne savait pas que son propre père baisait la petite Jenny en cachette. Jenny s'était secrètement demandé, étant donné le fétiche de M. Walker pour les pom-pom girls, si le père d'Angie baisait aussi sa propre fille.

	"D'accord, Jenny ! T'es vraiment une salope !" chuchota Angie.

	Les deux pom-pom girls rirent. Du coin de l'œil, Jenny aperçut un type avec un appareil photo dans les gradins. Il était pointé droit sur elle.

	"Hé, Angie, c'est qui le pervers avec l'appareil ?" demanda Jenny.

	Angie se retourna et regarda.

	"Oh, c'est M. Turner, un des chauffeurs de bus."

	"Il essaie de me prendre en photo sous ma jupe, pas vrai ?"

	"Ouaip. Tu devrais lui faire un spectacle. Ça le ferait vraiment flipper."

	Jenny y réfléchit une seconde, puis accepta. Elle releva sa jupe plus haut et leva les genoux, écartant largement ses jambes gainées de chaussettes, offrant ainsi une superbe vue sur l'entrejambe de sa petite culotte rouge de pom-pom girl.

	Les deux pom-pom girls gloussèrent.

	"T'es vraiment une exhibitionniste," taquina Angie.

	"Je me demande ce qu'il va faire de ces photos," marmonna Jenny à voix haute à son amie.

	"Il va probablement se branler en les regardant," répondit Angie, d'un ton détaché.

	Jenny et Angie rirent. Silencieusement, Jenny ne pouvait s'empêcher de se sentir excitée à l'idée qu'un homme se masturbe devant des photos d'elle.

	Alors que le type continuait de la prendre en photo, Jenny regarda autour d'elle et remarqua quelques caméras vidéo braquées sur elle.

	"Mon Dieu, Angie, il doit y avoir trois ou quatre mecs qui me filment en ce moment même," marmonna-t-elle.

	"Tu paries," répondit Angie, avec un sourire et un clin d'œil. "Après tout, les pom-pom girls rendent les mecs excités."

	Finalement, le match commença, et Jenny rejoignit les autres pom-pom girls de l'équipe première en action. Pendant un temps mort en début de match, les filles exécutèrent une chorégraphie de danse sur un morceau joué par l'orchestre du lycée.

	Jenny regarda autour d'elle dans les gradins pendant qu'elle dansait, et remarqua un certain nombre d'appareils photo et de caméras vidéo braqués sur les filles. M. Walker manœuvrait l'une des caméras vidéo. Il ne filmait pas les mouvements de danse de sa fille. Au lieu de cela, il capturait la jeune Jenny.

	Excitée par l'attention supplémentaire du père d'Angie, elle exagéra ses mouvements de danse, ondulant des hanches de manière provocante d'un côté à l'autre. Sa petite jupe noire de pom-pom girl voltigeait sauvagement, dévoilant ses plis rouges et blancs, ainsi que sa petite culotte de pom-pom girl rouge serrée.

	Jenny prit soin de le regarder et de sourire pendant qu'elle dansait. Le petit voyant rouge sur la caméra était la preuve qu'il capturait tout cela pour son plaisir ultérieur. Jenny fantasma brièvement sur lui, assis au bord de son canapé, en train de se tripoter la bite en la regardant sur sa télé. Elle sentit sa petite culotte s'humidifier de ses propres jus.

	Lorsque la danse fut terminée, les deux pom-pom girls reprirent leur souffle.

	"Hé, je retrouve M. Lewis à la mi-temps," chuchota Jenny.

	"Vraiment ?" demanda Angie. "Vous devenez vraiment sérieux, hein ?"

	"Pas vraiment," dit Jenny. "C'est juste du bon sexe, c'est tout."

	"Alors ça ne te dérangerait pas que j'en prenne un peu, moi aussi ?" demanda Angie.

	"Non, pourquoi ?"

	"Parce que je pense que tu devrais m'emmener," proposa Angie. "Laisse-moi le faire jouir une fois."

	Jenny sourit.

	"D'accord, puisque t'es mon amie. Enfin, si ça lui va," ajouta Jenny.

	

	

	À la mi-temps, les deux pom-pom girls se précipitèrent en vitesse vers le bâtiment de l'école. Elles s'assurèrent qu'elles n'étaient pas suivies en se dirigeant vers la salle de classe de M. Lewis. M. Lewis avait scotché un morceau de papier sur le petit vasistas de la porte de la classe.

	Jenny frappa à la porte, et il ouvrit rapidement.

	"Entre, Jenny," chuchota-t-il.

	Jenny se glissa par l'embrasure de la porte dans la salle de classe, suivie de près par Angie. M. Lewis regarda Angie, ne sachant pas trop quoi penser de la situation.

	"Qu'est-ce que tu avais en tête, Jenny ?" demanda-t-il, avec une pointe d'inquiétude.

	"J'ai pensé que ça te plairait peut-être qu'Angie Walker se joigne à nous pour une fois," expliqua Jenny. "Elle le voulait, parce qu'elle te trouve canon."

	M. Lewis sourit.

	"Ça serait marrant," dit-il. "Mais pas d'autres, d'accord ? Si des rumeurs à ce sujet se répandaient, ce serait mauvais pour tout le monde."

	Les deux pom-pom girls acquiescèrent en signe d'accord, et tous les trois se dirigèrent vers son bureau.

	"Vous êtes superbes, ce soir, les filles," commenta-t-il. "Ce sont de nouveaux uniformes, pas vrai ?"

	"Mm-hmm," dit Angie. "Comment tu les trouves ?"

	M. Lewis posa d'abord ses yeux pleins de convoitise sur la petite Jenny, et elle présenta sa ravissante tenue de pom-pom girl à son professeur excité.

	Le haut à coque de Jenny se fermait par une fermeture éclair dans le dos. Il était noir dans le dos, avec un passepoil rouge/blanc/noir qui croisait ses épaules et descendait sur les deux côtés. Le devant du haut était blanc sur le dessus, noir sur le dessous, avec le même passepoil rayé rouge/blanc/noir séparant la combinaison de couleurs en forme de "V".

	Sur la partie blanche du haut de son corsage étaient écrites les lettres "SLHS" dans une écriture cursive, pour St. Luke's High School. Sous le haut à coque, Jenny portait un justaucorps blanc fin à manches longues et col roulé, très moulant, qui se terminait par un élastique juste en dessous de ses seins.

	La jupe de pom-pom girl de Jenny était très courte, l'ourlet tombant très haut sur ses délicieuses cuisses bien galbées. Elle était noire, avec douze plis plats alternés rouges et blancs. De plus, le même motif de passepoil rouge/blanc/noir cerclait l'ourlet de la minuscule jupe.

	Environ huit pouces au-dessous de ses somptueuses cuisses d'adolescente, ses genoux légèrement noueux ne faisaient que renforcer son innocence juvénile. Ses mollets étaient gainés d'une paire de chaussettes montantes blanches, remontées élégamment juste en dessous de ses rotules.

	Ses chaussettes montantes blanches avaient une bande noire de quatre pouces de large près du sommet, brodée des initiales blanches "SLHS". Deux fines bandes rouges cerclaient ses chaussettes, l'une environ un pouce au-dessus et l'autre en dessous de la bande noire.

	Des chaussures de sport blanches à garnitures noires complétaient son uniforme pour la soirée.

	Jenny tourna sur elle-même. Sa jupe dévoila ses plis et révéla sa culotte bouffante rouge de pom-pom girl.

	"Mmmm, très joli..." songea M. Lewis.

	Il regarda Angie dans son uniforme assorti. Angie était quelques centimètres plus petite que Jenny, mais son corps était plus curviligne. Sa poitrine était un bonnet "C" et pressait joliment vers l'extérieur contre son haut de pom-pom girl.

	La tête inclinée sur le côté, le regardant à travers une mèche de ses longs cheveux bruns, Angie lui sourit coquinement en remontant sa jupe, lui montrant sa toison rebondie recouverte par sa petite culotte noire de pom-pom girl.

	"Oui, ma chère," commenta M. Lewis. "Jolie et bien ajustée."

	Il tendit la main vers son entrejambe et la frotta doucement à travers le tissu. Elle lui renvoya un sourire plein de désir sexuel et gémit doucement.

	"Oh, M. Lewis..." roucoula Angie. "Je te veux en moi."

	"On doit se dépêcher," leur rappela Jenny. "On n'a qu'environ dix ou quinze minutes."

	"D'accord," dit-il. "Angie, allonge-toi sur mon bureau. Jenny, je veux que tu te penches et que tu lèches sa chatte pour la préparer pendant que je te baise en levrette par derrière. Ensuite, je baiserai ton amie."

	Angie obéit promptement. Elle s'assit au bord du bureau et se renversa en arrière, ses longs cheveux brun foncé s'étalant sur le bureau.

	"Oups !" dit-elle. "J'ai oublié d'enlever cette culotte !"

	"Je m'en occupe," dit Jenny.

	Angie souleva les hanches, tandis que son amie remontait sous sa jupe et lui enleva la petite culotte de pom-pom girl noire et serrée sur ses jambes.

	Avec sa culotte bouffante noire accrochée autour d'une chaussure, Angie posa ses pieds sur le bord du bureau, ses chaussettes montantes blanches formant un "V" haut. Les plis rouges et blancs de sa jupe noire retombaient en un tas froissé sur son ventre. Ses genoux écartés révélaient une chatte rasée.

	Pendant ce temps, Jenny avait fait glisser sa propre petite culotte rouge de pom-pom girl jusqu'à ses cuisses. Elle écarta largement les pieds, tendant la culotte en travers de ses jambes.

	La petite Jenny se pencha en avant et posa la bouche sur le clito d'Angie. Cela faisait un moment qu'elle n'avait pas goûté le nid d'amour de son amie.

	"Tu l'as rasée," commenta Jenny.

	"Ouais," répondit Angie. "Je l'aime comme ça. J'ai entendu dire que beaucoup de mecs aiment ça."

	Jenny prit note mentalement d'essayer de se raser aussi, la prochaine fois. Ça rendait sûrement le fait de brouter la chatte bien plus propre. Elle frotta sa langue sur la chair rose d'Angie, écoutant son amie gémir de plaisir.

	Au même moment, elle sentit les doigts de M. Lewis remonter sous sa petite jupe et sonder sa chatte brûlante. Il enfonça deux doigts dans son vagin en va-et-vient, et elle sut qu'il l'humidifiait pour recevoir sa queue.

	"C'est bon, M. Lewis," le rassura-t-elle. "Tu peux me le mettre maintenant. Je suis assez mouillée."

	Jenny reprit le léchage de la fente lisse d'Angie tandis qu'elle le sentait remonter haut sa jupe de pom-pom girl sur ses fesses. Elle sentit qu'il empoignait sa bite contre elle, puis la fit lentement glisser entre ses douces lèvres de minette dans son étroit minou d'adolescente.

	"Ah, ouais," gémit-elle. "Ça fait tellement de bien là-dedans."

	Jenny agrippa les cuisses d'Angie pour garder l'équilibre pendant que le professeur la pénétrait fermement. Elle se sentait si coquine, habillée dans son petit uniforme de pom-pom girl, la bouche pleine de chatte et son propre petit nid d'amour serré plein de la bite de son professeur.

	Le trio continua sa chaîne (pédale) pendant plusieurs minutes, chacun d'eux émettant des gémissements de plaisir. Jenny rendait Angie frénétique avec sa langue, tandis que M. Lewis pompait Jenny avec des coups de reins mesurés. Il devait ralentir périodiquement pour ne pas décharger sa cargaison dans la petite Jenny. Soudain, M. Lewis se retira.

	"D'accord, Angie," annonça-t-il avec un sourire. "Maintenant, je vais baiser cette douce petite chatte chauve à toi."

	Jenny se décala sur le côté tandis que M. Lewis prenait sa place entre les jambes levées d'Angie au bord du bureau. Angie regarda avec grand intérêt pendant qu'il glissait sa queue, humide du jus de la chatte de Jenny, dans la fente douce comme du beurre d'Angie.

	"Je ne vais pas te mettre enceinte, hein ?" demanda-t-il.

	"Non, je prends la pilule," dit Angie. "Et en plus, j'ai fini mes règles il y a quelques jours."

	Il se pencha sur la pom-pom girl brune, et elle mit ses genoux sur ses épaules pendant qu'il la pompait fort. Il posa ses mains sur ses épaules pour prendre appui afin de ne pas la pousser à travers le bureau. La poitrine d'Angie se soulevait contre son haut à coque, ses chaussettes montantes et ses baskets rebondissant tandis qu'il forait la jeune fille de ses coups de boutoir de marteau-piqueur.

	"Ouais, baise-moi..." gémit Angie.

	"Tu paries," dit-il. "Je vais te baiser comme t'as jamais été baisée, ma douce petite pom-pom girl."

	Jenny se doigta la chatte en regardant le spectacle. Elle partageait son professeur avec son amie, mais elle sentait que c'était peut-être juste puisque, après tout, elle baisait aussi le père d'Angie.

	Les cuisses de M. Lewis claquaient fort sur le petit cul d'Angie tandis qu'il pénétrait profondément en elle. C'était toujours super de baiser une écolière différente. Il estima qu'Angie était la sixième ou septième pom-pom girl au cours des dix dernières années, sans compter les autres filles qu'il baisait généralement dans leurs uniformes scolaires. Il regarda la jeune brune et sourit, sachant qu'il ne tiendrait pas longtemps à ce rythme.

	"Très bien, Angie," dit-il. "Je vais jouir dans ta petite chatte, ensuite je la retirerai et je laisserai Jenny la sucer jusqu'à la dernière goutte."

	Il regarda Jenny, qui sourit gentiment en jouant le rôle de la spectatrice.

	"Ah, mon Dieu !" cria Angie. "J'y suis !"

	Angie se mordit la lèvre alors que l'intensité de son orgasme la frappait de plein fouet. Son corps entier trembla, ses jambes frémirent. M. Lewis tint bon juste assez longtemps pour laisser Angie profiter de la sensation, puis le professeur qui était en lui atteignit son propre orgasme.

	"Putain, ouais !" grogna-t-il.

	Angie pouvait sentir sa queue tressauter en elle tandis qu'elle pompait sa cargaison de foutre crémeux dans ses entrailles d'adolescente. Il poursuivit un coup de reins en elle pendant quelques secondes de plus alors qu'il déversait sa charge de semence masculine au plus profond d'elle, puis retira sa queue vidée de la pom-pom girl.

	Jenny tomba à genoux alors qu'il se tournait vers elle. Elle ouvrit grand la bouche et serra ses lèvres autour de lui, goûtant la combinaison du jus de la chatte d'Angie et du foutre de M. Lewis. Un peu dégoulina du méat de son gland, et elle pressa son pouce contre le dessous de la base, faisant sortir le sperme restant de son urètre et le faisant entrer dans sa bouche affamée par des mouvements répétés de la main.

	Jenny avala finalement et sentit sa sauce glaireuse glisser sur le dos de sa langue et dans sa gorge. Elle sortit sa queue qui se dégonflait de sa bouche et leva les yeux, souriant à son professeur.

	"C'était comment ?" demanda Jenny, d'un air taquin.

	"Je pense que tu vas encore avoir un 'A' dans mon cours," répondit-il.

	Jenny rit.

	Angie sourit aux deux amants alors qu'elle était allongée là sur le bureau. Un mince filet de sperme s'écoulait de sa chatte et formait une flaque sur le bureau. M. Lewis sortit quelques mouchoirs en papier et l'essuya.

	"Faut qu'on retourne au match !" haleta Angie.

	Les deux pom-pom girls se levèrent et remontèrent rapidement leur petite culotte de pom-pom girl, puis attrapèrent leurs pompons et se précipitèrent vers la porte.

	"Salut, M. Lewis," lança Angie. "C'était marrant !"

	Avec leurs adorables jupes plissées qui se balançaient d'un côté à l'autre, haut perchées sur leurs jolis culs, les deux pom-pom girls gloussèrent en courant hors de la salle de classe.

	 


CHAPITRE 3

	Lundi, la petite Jenny Wilson marcha avec son amie Angie Walker jusqu'au cours de maths. Les deux filles parlèrent à voix basse de la rencontre avec M. Lewis le vendredi précédent.

	« Hé, merci », dit Angie. « Peu de filles laisseraient leur amie baiser leur petit ami. »

	« Qui a dit que c'était mon petit ami ? » demanda Jenny.

	« D'accord, ton amant, alors », répondit Angie en souriant. « Ou l'un d'eux, en tout cas. »

	« Pas de problème. Par contre, je m'attendrais à ce que tu fasses pareil », dit Jenny. « C'est seulement juste, non ? »

	Les deux filles rirent toutes les deux.

	« Qu'est-ce que tu fais ce soir ? » demanda Jenny.

	« Eh bien », répondit Angie, « ma mère est partie en voyage d'affaires toute la semaine, donc je vais aller faire du shopping directement après l'école et je vais traîner au centre commercial toute la soirée. Je n'ai pas eu beaucoup de temps pour moi ces derniers temps et j'ai besoin de sortir un peu. »

	Jenny se contenta de hocher la tête, mais au fond d'elle-même, elle réalisa que M. Walker serait probablement seul à la maison ce soir-là. Elle se demanda s'il aimerait un peu de compagnie pour la soirée, car elle ne l'avait pas vu depuis plusieurs semaines parce que son emploi du temps ne le permettait pas.

	Jenny avait son numéro de portable dans son portefeuille, et elle savait qu'elle devait l'appeler rapidement avant qu'il n'ait fait des projets, alors elle s'excusa du cours de maths sous le prétexte d'aller aux toilettes.

	Elle se faufila jusqu'à un endroit discret, sortit son propre portable et composa son numéro.

	« M. Walker ? » demanda-t-elle.

	« Oui ? »

	« Bonjour, c'est Jenny Wilson. »

	« Oh, bonjour, Jenny ! Comment vas-tu ? Je n'ai pas eu de nouvelles de toi depuis un moment. »

	« Oh, plutôt bien. Hé, je viens de parler à Angie, et on dirait que tu vas être seul à la maison pour la soirée. »

	« Eh bien, oui. Pourquoi ? Tu avais quelque chose en tête ? »

	La petite Jenny put entendre l'espoir dans sa voix.

	« Bien sûr, je pensais que je pourrais passer après l'école et te tenir compagnie pendant un petit moment », proposa Jenny.

	« Mais seulement si tu veux que je vienne », le taquina-t-elle.

	« Bien sûr ! » dit-il. « À quelle heure ? »

	« Qu'est-ce qui t'arrange ? » demanda-t-elle. « Je peux juste prendre un taxi pour aller chez toi. »

	« Non, je vais quitter le travail tôt et venir te chercher devant le bâtiment juste après l'école, d'accord ? »

	« C'est entendu », dit-elle. « Ça va être amusant, je te le promets. »

	« Jenny, je ne m'attendais à rien de moins de ta part », répondit M. Walker.

	

	

	La petite Jenny Wilson attendit patiemment que le père d'Angie vienne la chercher après l'école. Elle fit les cent pas devant le lycée St. Luke, vêtue de son charmant uniforme d'écolière.

	Elle remarqua que les voitures conduites par des hommes ralentissaient fréquemment en passant à côté d'elle, et cela lui plaisait. Leurs têtes pivotaient comme sur un axe, et elle leur souriait, les encourageant dans le fantasme qu'ils pouvaient avoir. Jenny connaissait très bien le pouvoir qu'elle avait sur les hommes, et cela l’excitait toujours.

	La silhouette mince de Jenny, d'1m75 (5'10"), était l'essence même de la beauté de l'écolière. Ses mensurations 82-51-71 (32-20-28), bonnet B, faisaient l'envie de pratiquement tous les hommes qu'elle voyait, comme en témoignaient les regards terriblement excités qu'elle recevait, surtout quand elle portait un uniforme scolaire ou de pom-pom girl.

	Le visage angélique de Jenny avait un teint lisse. Elle portait ce jour-là son rouge à lèvres rouge préféré, le même que celui qu'elle mettait pour être pom-pom girl. Ses longs cheveux blonds étaient tirés en deux couettes, et sa frange adorable tombait sur son front, s'arrêtant juste au-dessus de ses sourcils.

	L'école avait ajouté une combinaison de couleurs rouge et blanc pour les uniformes scolaires cette année, en plus des anciens uniformes bleu et blanc de l'année précédente, afin qu'ils correspondent aux couleurs sportives. Jenny avait trouvé la combinaison bleu et blanc bien, mais elle pensait qu'elle était plus jolie en rouge, et les regards des gars semblaient le confirmer.

	L'élève de terminale portait un chemisier blanc à manches longues avec une jupe plissée à carreaux rouge et blanc légère. La longueur standard de la jupe pour le fournisseur d'uniformes de l'école était d'environ dix centimètres (quatre pouces) au-dessus du genou, mais comme la taille de Jenny était si petite et qu'elle était si grande, la petite jupe à carreaux tombait à environ quinze ou dix-huit centimètres (six ou sept pouces) au-dessus de ses petits genoux noueux d'écolière.

	Bien sûr, à la sortie des cours, Jenny remontait généralement sa jupe d'environ deux ou trois centimètres (un pouce ou deux) de plus pour attirer encore plus l'attention des spectateurs masculins.

	En dessous de ses longues cuisses fines et de ses genoux noueux, une paire de chaussettes montantes blanches en grosse maille (cable-knit) étaient remontées élégamment et retroussées sur environ deux centimètres et demi (un pouce). Plusieurs hommes lui avaient dit qu'ils la trouvaient superbe avec des chaussettes montantes, alors elle les portait assez souvent. L'équipe des pom-pom girls avait discuté pour passer à des chaussettes mi-mollets cette année, mais elle et Angie les avaient convaincues de revenir à leur ancien style de chaussettes.

	Ses chaussures saddle shoes rouge et blanc complétaient cet ensemble formidable.

	Finalement, la voiture de M. Walker s'arrêta, et elle ouvrit la porte et se glissa sur le siège passager.

	« Désolé d'avoir quelques minutes de retard », s'excusa-t-il.

	« Ce n'est pas grave », répondit-elle. « Je n'ai pas attendu longtemps. »

	Il tendit le bras et posa sa main droite sur l'intérieur de la cuisse gauche de la petite Jenny, au-dessus de son genou, remontant lentement le long de sa jupe plissée à carreaux.

	Jenny lui sourit tout en tournant modestement l'une de ses couettes du bout des doigts.

	« Un peu impatient, hein, M. Walker ? » demanda-t-elle.

	« Eh bien », dit-il, « ça fait un moment, n'est-ce pas ? Je ne pensais pas que j'arriverais à faire sortir ma femme de la maison à nouveau ! »

	Jenny rit. La femme de M. Walker était assez attirante, donc cela flattait Jenny de penser qu'il préférait le sexe avec elle. La jeune fille écarta largement les genoux, lui donnant un accès plus facile à son trésor.

	Il posa le bout de ses doigts sur l'entrejambe de sa culotte en coton et la frotta doucement. Jenny respira profondément avec délice.

	« Tu sais quoi ? » demanda-t-elle.

	« Hein ? »

	« Je pense que ce serait amusant de faire l'amour dans une voiture sur le parking d'un centre commercial », admit-elle.

	« Vraiment ? »

	« Ouais. Je pense que ce serait excitant », dit Jenny.

	« On pourrait aussi se faire prendre », ajouta-t-il.

	« Et ça rend ça encore plus excitant. »

	« Tu veux essayer maintenant ? » demanda-t-il. « Je suis partant. »

	Elle sourit et acquiesça.

	Il conduisit jusqu'à un centre commercial proche et se gara au milieu d'une section bondée de voitures. Pendant que d'autres personnes passaient derrière la voiture, les deux détachèrent leurs ceintures de sécurité. M. Walker baissa la fermeture éclair de son pantalon et sortit son pénis. Jenny s'agenouilla sur le siège passager, se pencha et le prit dans sa bouche jeune et avide. Son petit cul d'adolescente était haut dans la fenêtre, offrant aux chalands une belle vue sur son mont recouvert de sa culotte.

	En quelques secondes, Jenny lui avait fait une fellation jusqu'à ce qu'il atteigne sa pleine longueur de dix-huit centimètres (sept pouces). Ses couettes dansaient de haut en bas dans la fenêtre du conducteur pendant qu'il remontait sous sa jupe et caressait son tendre clitoris à travers sa culotte.

	« Mmmmm... » gémit-elle, la bouche remplie de son pénis salé.

	Les amants interdits se préparèrent l'un l'autre avec vigueur. Jenny le suça furieusement jusqu'à ce qu'il retire doucement sa tête de lui.

	« Oula, ma chérie, tu vas me faire jouir si tu continues », lui dit-il.

	Jenny sourit, essuyant une trace de son liquide pré-séminal de ses lèvres.

	« Tu veux baiser maintenant ? » demanda-t-il.

	« Oui, monsieur. »

	« Vas-y, mets-toi sur moi en me faisant face », lui dit-il.

	Jenny sourit largement en se mettant en position, à califourchon sur lui, ses chaussures saddle shoes sur les côtés du siège conducteur. M. Walker inclina le dossier du siège de quelques centimètres pour offrir plus d'espace.

	Elle remonta sa petite jupe d'écolière et écarta l'élastique de sa culotte en coton sur le côté tout en s'abaissant, enfilant sa petite chatte serrée sur le bout de sa bite gonflée.

	« Oh, putain, ouais... » gémit-il, alors qu'il pénétrait la jeune fille. Sa chatte était incroyablement chaude et serrée autour de sa queue palpitante.

	Jenny se tortilla pour l'enfiler sur toute sa longueur, se souleva lentement, puis s'abaissa à nouveau. Sa bite épaisse était bien ajustée dans sa chatte d'adolescente.

	Les genoux de Jenny étaient relevés haut et sur les côtés, lui donnant un effet de levier pour pomper sur sa queue tandis qu'il attrapait ses fesses pour l'aider. Elle l'embrassa doucement pendant qu'elle rebondissait sur lui, son cul serré claquant contre son bas-ventre tandis qu'elle enfonçait toute la longueur de sa virilité profondément en elle.

	« Oh, baise-moi... » gémit-il. « Tu es une si vilaine petite écolière ! »

	« Tu aimes baiser les vilaines petites écolières comme moi, n'est-ce pas ? » demanda Jenny, d'un ton taquin.

	« Oh, oui. »

	« Et je parie que tu baises même Angie, n'est-ce pas ? »

	« Oui, c'est vrai », admit-il. « Elle insiste pratiquement pour ces derniers temps. »

	Jenny ricana doucement et passa ses bras autour de l'appui-tête de la voiture pour garder l'équilibre. Ils s'embrassèrent à nouveau, les lèvres entrouvertes, leurs langues explorant la bouche de l'autre.

	Tout en maintenant l'entrejambe de sa culotte écarté, Jenny chatouilla son clitoris du bout du doigt.

	« Est-ce que tu baises Angie dans ce même uniforme ? » demanda-t-elle.

	« Oui », murmura-t-il.

	« Et je parie que tu la baises aussi dans ses uniformes de pom-pom girl, n'est-ce pas ? »

	« Uh-huh. Parfois, elle rentre à la maison après un rassemblement d'avant-match toute habillée et elle me suce dans sa chambre avant que maman ne rentre du travail. »

	Jenny ronronna doucement.

	« Alors peut-être devrions-nous faire une partie à trois un de ces jours », suggéra-t-elle.

	« Mmmm... Ce serait tellement hot ! »

	« Ce soir », dit-elle. « Appelle-la sur son portable et dis-lui de rentrer tôt du shopping. »

	« Ouais », haleta-t-il. « C'est une excellente idée ! »

	Jenny entendit une portière de voiture et regarda par la fenêtre du conducteur, surprise de voir une paire de dames âgées monter dans la voiture à côté d'eux. Les femmes regardèrent et eurent l'air choquées en voyant l'écolière aux couettes baiser l'homme d'âge mûr dans sa tenue scolaire, ses chaussettes montantes écartées.

	La jeune Jenny se contenta de leur sourire, leur montrant son cul d'écolière pendant qu'elle chevauchait M. Walker. Les deux dames quittèrent rapidement la place de stationnement.

	Jenny rit avec M. Walker d'avoir été vus, mais Jenny savait que quelqu'un d'autre se garerait bientôt à la même place. Effectivement, une autre voiture prit la place en moins d'une minute.

	Cette fois, il y avait deux gars d'âge universitaire dans la voiture. Ils descendirent rapidement et se rassemblèrent près de la fenêtre du conducteur pour regarder le spectacle gratuit.

	Jenny leur sourit et, d'une main, leur envoya taquinement un baiser, tandis que de l'autre elle massait son clitoris. Elle appréciait cela, mais elle savait qu'ils devraient bientôt finir avant qu'une foule ne se rassemble.

	« Hé, M. Walker », dit-elle. « On ferait mieux de finir vite avant que les flics ne débarquent ou quelque chose comme ça. Ces gars ne vont pas partir tant qu'on n'aura pas fini. »

	« J'y suis presque », dit-il.

	« Vas-y », lui dit-elle. « Lâche ton truc en moi quand tu veux. »

	Jenny continua son rebond de baise sur ses genoux, souriant toujours aux deux jeunes hommes, qui appréciaient visiblement l'occasion de regarder la vilaine écolière en uniforme. Ses couettes blondes et les plis de sa jupe rebondissaient sauvagement pendant qu'elle chevauchait M. Walker jusqu'à l'orgasme.

	« Oh, merde ! » cria-t-il alors qu'il éjecta une giclée de sperme dans la chatte de Jenny. Elle s'affaissa sur lui pendant qu'il déchargea une autre charge plus importante de semence dans l'écolière. Jenny ralentit son rythme tandis qu'il vidait ses couilles dans son nid d'amour par spasmes successifs. Elle arrêta finalement son mouvement sur lui lorsqu'elle sentit les spasmes de sa bite ralentir jusqu'à l'arrêt.

	Jenny rit et embrassa M. Walker à nouveau, puis se souleva de lui, essayant de retenir la plupart de sa semence en elle et écartant sa petite jupe pour qu'elle ne soit pas éclaboussée.

	Alors qu'elle s'asseyait sur le siège en cuir de la voiture, une rivière de foutre se déversa sur le tissu. M. Walker tendit à Angie une poignée de serviettes en papier d'un fast-food. Elle nettoya soigneusement le désordre, puis remit l'élastique de sa culotte en place en restant assise là.

	M. Walker remit son pénis qui se dégonflait rapidement dans son pantalon et remonta sa fermeture éclair pendant que la petite Jenny se nettoyait un peu.

	« Regarde ces pauvres gars », commenta-t-elle, remarquant les deux jeunes hommes se tenant là avec des érections fulgurantes qu'elle leur avait données avec son spectacle érotique.

	« Je les ai fait bander en nous regardant et maintenant ils ne sont pas satisfaits », dit-elle à M. Walker.

	« Alors fais quelque chose », lui dit-il.

	Jenny le regarda, puis regarda les deux hommes d'âge universitaire. Elle sourit et leur fit signe de venir de son côté. Alors que les deux gars contournaient la voiture pour venir du côté passager, Jenny baissa la vitre.

	« D'accord, les gars, je vous suce très vite si vous voulez », leur dit-elle. « Sortez-la moi. »

	L'un d'eux baissa rapidement sa fermeture éclair et sortit sa teub pour elle, s'appuyant contre la portière de la voiture pour qu'elle puisse le sucer de l'intérieur.

	Jenny sourit à la taille de celle-ci. Elle faisait environ vingt centimètres (huit pouces) de long, et était très large. Elle savait qu'elle ne pourrait pas en prendre autant dans sa bouche qu'elle l'aurait voulu, alors elle devrait compenser par l'action de la langue et de la main.

	Jenny referma ses lèvres autour de lui et utilisa la friction de sa langue contre la face inférieure sensible, la remuant rapidement et légèrement juste derrière le bout, tout en commençant une rapide branlette de la main.

	Le gars commença à gémir de façon incontrôlable pendant que la jeune écolière le suçait comme un aspirateur. Jenny pouvait sentir sa chair chaude gonfler entre ses doigts. Elle goûta quelques gouttes de liquide pré-séminal féculent et sut que le pauvre type n'allait pas tenir beaucoup plus longtemps.

	Comme prévu, le gars frissonna et déchargea une petite giclée de foutre sur toute la longueur de sa langue. Elle savait par expérience que les deux ou trois spasmes suivants contiendraient la majeure partie de la charge, alors elle ouvrit grand sa gorge tandis que l'homme déversa sa crème blanche féculente dans le gosier de Jenny.

	Cela glissa bien et facilement, et Jenny expulsa autant qu'elle put de sa bite, puis le fit sortir d'un coup sec de sa bouche. Elle se lécha les lèvres en lui faisant signe de s'écarter.

	« D'accord, monsieur, vous êtes le prochain ! » dit-elle.

	Le deuxième gars suivit la même procédure. Sa bite n'était pas aussi longue ni aussi grosse que celle du premier gars, donc elle savait qu'elle pourrait le prendre entièrement dans sa bouche.

	Elle ouvrit grand la bouche tandis qu'il se penchait vers son visage. Quand elle mit ses lèvres autour de sa chair, il l'attrapa par l'arrière de la tête et commença à baiser son visage, enfonçant son membre presque jusqu'au fond de sa gorge.

	Un peu surprise par son agressivité, elle s'ajusta et le laissa lui baiser le visage, tant qu'il n'allait pas être très brutal. Elle appliqua simplement une pression des lèvres sur lui pendant qu'il pompait sa bouche d'écolière avec sa bite.

	« C'est ça, bébé. Avale-le, sale petite écolière ! » marmonna-t-il.

	Jenny attendit patiemment qu'il explose d'une minute à l'autre, tandis qu'il écrasait ses poils pubiens contre son nez à chaque coup de reins.

	« Oh, putain ! » haleta-t-il. « Je vais jouir ! »

	Il le retira de sa bouche, et elle pensa qu'il allait peut-être le gaspiller sur le parking, mais il le tint plutôt au-dessus de son visage. Elle leva les yeux vers son pénis gonflé pendant qu'il se branlait au-dessus d'elle.

	« D'accord, ouvre la bouche, petite pute adolescente ! Je vais gicler mon truc partout sur ton joli visage ! »

	Jenny gloussa en ouvrant la bouche docilement, mais ferma les yeux en prévision de la douche faciale.

	« Non, non ! » dit-il. « Regarde-moi ! Garde les yeux ouverts ! »

	Il pointa son pénis vers son visage et éclaboussa une épaisse salve de foutre sur l'arête de son nez. Jenny plissa les yeux par réflexe tandis que le fluide gluant jaillissait de la bite de l'homme, éclaboussant ses lèvres et ses dents.

	Il pompa fort, giclant de la semence partout sur le visage adorable de Jenny. Des paquets coulaient le long de ses joues jusqu'à ses oreilles tandis qu'il pressait quelques gouttes supplémentaires du bout et les secoua dans la bouche ouverte de Jenny.

	« Suce-moi jusqu'à ce que je sois propre, petite fille », ordonna-t-il.

	Jenny obéit à nouveau, refermant ses lèvres salies autour de lui et suçant le reste de sa charge. Satisfaite qu'il soit vide, elle retira sa bite luisante de sa bouche d'adolescente.

	« J'espère que c'était bien, les gars », dit-elle, en remontant la vitre avec un sourire.

	Ils se contentèrent de sourire pendant que le deuxième gars remontait la fermeture éclair de son pantalon. Ils firent demi-tour et marchèrent vers le centre commercial proche.

	Jenny ricana tandis que M. Walker démarrait la voiture.

	« C'était amusant, n'est-ce pas ? » demanda Jenny en souriant.

	M. Walker lui sourit, des gouttes de sueur sur le front. Regarder Jenny offrir ce spectacle était plus que suffisant pour le rendre immédiatement excité, et il remit sa main sur sa cuisse gauche.

	« Oui, ça l'était, ma chérie. Oui, vraiment. »

	 


CHAPITRE 4

	Quand M. Walker et Jenny arrivèrent à la maison de M. Walker, il appela sa fille, Angie, sur son téléphone portable et lui demanda si elle pouvait rentrer à la maison pour sept heures, lui promettant une « soirée amusante ».

	Angie accepta volontiers, supposant que son père voulait passer une nuit à avoir des relations sexuelles avec elle, puisque sa mère était absente de la ville. Ils devaient habituellement faire de leurs rencontres sexuelles des « parties rapides » quand elle était dans les parages.

	En attendant, M. Walker dîna rapidement avec Jenny Wilson, et les deux amants attendirent sur le canapé dans le salon que sa fille les rejoigne.

	« Vous savez, monsieur, je pourrais vous sucer la bite un petit peu avant qu’Angie rentre à la maison », proposa Jenny.

	M. Walker sourit.

	« C’est une excellente idée, dit-il. Hé, Jenny, pourquoi tu n’ouvrirais pas ce tiroir pour mettre le disque intitulé “Bears/Packers” dans le magnétoscope ? »

	« Du football américain ? demanda Jenny en fronçant le nez. Tu veux regarder le foot ? »

	« Fais-moi confiance », répondit-il simplement.

	Jenny fit ce qu’on lui avait demandé de faire pendant que M. Walker allumait la télévision avec la télécommande. Le disque commença à jouer, et soudain Jenny vit une pom-pom girl en uniforme d’une école rivale à l’écran, qu’elle reconnut.

	« Hé, dit Jenny. C’est la capitaine des pom-pom girls de St. Andrew’s. »

	La pom-pom girl à l’écran, vêtue d’un pull vert et d’une jupe dorée avec des plis inversés verts, s’agenouilla et sourit à la caméra, puis tendit la main, attrapa la bite du type qui filmait et la mit dans sa bouche.

	« C’est ça, chérie, suce-la », vint la voix derrière la caméra, que Jenny reconnut immédiatement.

	« Vous devriez avoir honte, M. Walker, dit Jenny. Vous faire sucer par l’ennemie comme ça. Je crois que je dois vous montrer combien je peux faire mieux. »

	Alors que les deux étaient assis côte à côte, Jenny dézippa lentement son pantalon et en sortit sa bite, puis la massa doucement entre ses doigts. Elle se raidit rapidement dans sa main, et elle se pencha et le prit dans sa bouche.

	« Pas trop, Jenny, parce que je ne veux pas jouir tout de suite », prévint-il.

	Peu avant sept heures, ils entendirent tous les deux la porte du garage s’ouvrir.

	« Je suppose qu’elle est de retour », dit Jenny, qui sourit, puis retourna sucer sa bite.

	M. Walker sourit et attendit que sa fille les rejoigne. Ils entendirent tous les deux la porte de la maison s’ouvrir et se fermer.

	« Je suis rentrée ! » lança Angie, supposant que son père était là seul.

	« Papa, tu dois être drôlement excité, hein ? lança-t-elle depuis l’entrée, en le voyant regarder la vidéo, ne sachant pas que Jenny était avec lui.

	« À qui le dis-tu ! » dit-il, avec un sourire, alors qu’il faisait un clin d’œil à Jenny.

	« Tu veux me baiser ce soir dans mon uniforme scolaire ? demanda Angie, d’un ton taquin.

	« Bien sûr ! » répondit-il, en riant doucement.

	« Qu’est-ce qui est si drôle ? demanda Angie, en entrant dans la pièce. Elle vit la tête blonde de Jenny qui rebondissait de haut en bas sur l’entrejambe de son père. Angie rougit immédiatement.

	« Oh mon Dieu... » marmonna Angie. « Je ne savais pas que tu étais là, Jenny. »

	Jenny afficha un sourire jusqu’aux oreilles.

	« C’est bon, Angie. Ton secret est sans risque avec moi », l’assura Jenny.

	« Je suppose que notre petit secret est révélé maintenant, n’est-ce pas, papa ? demanda Angie, un peu gênée.

	« Ouais, dit-il. Mais j’ai autre chose à te dire, Angie. »

	« Tu as baisé mon amie, pas vrai, papa ? s’enquit Angie. Elle se l’était demandé à cause de la façon dont les deux se regardaient lors du précédent match de base-ball auquel il avait assisté.

	« Oui, ma chérie. Nous avons eu des relations sexuelles quelques fois. »

	« C’est bon, dit Angie, haussant les épaules. Je suis d’accord avec ça. »

	« T’es sûre ? demanda Jenny. Parce que je ne veux pas perdre mon amie à cause de ça. »

	« Ouais, après tout, tu as partagé M. Lewis avec moi, n’est-ce pas ? »

	Les deux filles se sourirent.

	« Alors, avec qui comptais-tu baiser ce soir, papa ? demanda Angie.

	« Vous deux, si ça vous va » répondit-il.

	Angie et Jenny sourirent toutes les deux et hochèrent la tête.

	« Mais d’abord, j’aimerais vous voir vous faire l’une à l’autre, vous deux les filles, avoua M. Walker. Mais quelque chose me dit que vous avez peut-être déjà fait ça avant. »

	« Eh bien, peut-être une fois ou deux... » confessa Angie.

	Le père d’Angie conduisit les deux filles en haut des escaliers jusqu’à la chambre principale, où le lit king-size attendait de recevoir le trio.

	« Ooh, on a le grand lit ce soir ! fit remarquer Angie.

	Jenny lui sourit.

	« Eh bien, expliqua Angie à Jenny, on doit habituellement baiser dans ma chambre quand maman est dans les parages. Sauf pour cette fois où on l’a fait ici pendant que maman était sous la douche. Tu te souviens de ça, papa ? »

	« Ouais, dit-il. Ça n’arrivera probablement plus. »

	« On est passé si près de se faire prendre, dit Angie. Quand maman a fermé l’eau de la douche, j’étais encore sur lui et il était si proche de jouir qu’il ne voulait pas se retirer. Alors maman se sèche là-dedans pendant que je saute durement sur papa, en essayant de le faire jouir à temps, et le lit grince sans arrêt. Finalement, il a déchargé son paquet en moi et j’ai sauté de lui et j’ai couru hors de la pièce, pendant qu’il éjaculait encore en l’air et que ça giclait partout sur lui. »

	« Maman sort de la salle de bain quelques secondes plus tard et le voit allongé là avec une érection et du sperme partout, pensant qu’il s’est branlé, et elle est vraiment furieuse contre lui pour avoir sali les draps. »

	Les trois amants rirent de l’histoire, tandis que M. Walker s’asseyait dans une chaise proche et allumait une petite chaîne stéréo pour mettre de la musique d’ambiance.

	« Vous êtes absolument ravissantes, les filles, leur dit-il. Et c’est quelque chose que j’ai fantasmé un certain nombre de fois. Laissez-moi vous regarder toutes les deux. »

	Jenny et Angie se tenaient devant les yeux pleins de convoitise du père d’Angie. Les deux filles étaient vêtues de leurs charmants uniformes scolaires.

	Jenny mesurait quelques centimètres de plus qu’Angie, et sa silhouette fine 32-20-28, bonnet « B », était un pur délice. Ses longs cheveux blonds étaient tirés en deux couettes, et une frange douce tombait sur son front, s’arrêtant juste au-dessus de ses sourcils.

	La silhouette d’Angie mesurait 34-24-32 avec une poitrine généreuse bonnet « C ». Elle avait de longs cheveux bruns ondulés, qui pendaient librement, jusqu’au milieu de son dos.

	Les deux écolières portaient des uniformes scolaires assortis, des chemisiers blancs à manches longues avec une jupe plissée à carreaux rouges et blancs légère, dont l’ourlet se situait au moins à quinze ou vingt centimètres au-dessus des genoux des deux filles. Les cuisses d’Angie étaient légèrement plus rondes et plus féminines, tandis que celles de Jenny étaient assez minces, accentuées par de petits genoux noueux d’écolière qui ne faisaient qu’ajouter à son innocence.

	Sous ces cuisses voluptueuses, une paire de chaussettes montantes blanches en maille torsadée était remontée élégamment juste en dessous des rotules et repliée sur environ deux centimètres et demi. Les deux filles portaient des chaussures de type « saddle shoes » rouges et blanches.

	« Très joli... commenta-t-il. Pourquoi ne feriez-vous pas, les filles, ce que vous avez fait avant, et je vais simplement regarder un moment. »

	Angie lui sourit et se tourna pour faire face à Jenny. Les deux filles s’embrassèrent doucement pendant que Jenny glissait la main sous la petite jupe d’Angie et lui baissait sa culotte sur ses cuisses avec le pouce. Angie l’enleva d’un coup de pied, puis retira également la culotte de Jenny.

	« Voulais-tu qu’on enlève tous nos vêtements ? demanda Jenny.

	« Non », répondit M. Walker.

	Jenny sourit et hocha la tête. Elle savait qu’il avait un fétiche pour la tenue et aimait la baiser pendant qu’elle portait au moins une partie de celle-ci.

	Les deux écolières se caressèrent mutuellement le corps et s’embrassèrent à nouveau. Angie entrouvrit les lèvres de Jenny et étendit tendrement sa langue dans la bouche de son amie.

	« Oh, ouais... » commenta M. Walker.

	Jenny serra les fesses d’Angie à travers le tissu de sa jupe et mit sa langue dans la bouche d’Angie également.

	« Je pense que vous devriez, les filles, faire un “69” l’une sur l’autre », suggéra-t-il.

	« Bonne idée », dit Angie.

	Jenny s’assit au bord du lit et rampa dessus, s’allongeant sur le dos. Angie se positionna au-dessus de Jenny, à quatre pattes et face à la direction opposée, et abaissa sa chatte sur le visage de Jenny.

	Jenny releva la jupe d’écolière d’Angie haut sur ses fesses et écrasa sa langue contre le clito de son amie. Angie haleta sous la sensation, et sourit en écartant largement les jambes fines de Jenny, ses genoux relevés haut. Elle tira la jupe de Jenny vers le haut et hors du chemin.

	Alors que Jenny écartait les genoux, Angie et M. Walker purent tous deux voir que Jenny avait maintenant une chatte épilée.

	« Ouah, Jenny ! s’exclama-t-il. Quand l’as-tu rasée ? Je n’avais même pas remarqué ça quand on a baisé dans la voiture. »

	« Vous avez baisé dans la voiture ? demanda Angie, un peu surprise.

	« Ouais, dit-il, mais elle a gardé sa culotte tout le temps, donc je n’ai pas vraiment pu voir sa chatte à ce moment-là. »

	Angie enfouit son visage dans la douce motte épilée de Jenny et tira un gémissement de plaisir de la jeune blonde sur le dos.

	« Hé, les filles, écartez vos cheveux pour que je puisse voir », ordonna M. Walker.

	Jenny et Angie jetèrent leurs queues de cheval de l’autre côté comme indiqué et continuèrent leur festin de minettes.

	La pièce était remplie des bruits de lapement et de succion tandis que les deux adorables écolières bouffaient la chatte de l’autre, vêtues de leurs petits uniformes sexy avec leurs jupes légères plissées à carreaux relevées jusqu’à la taille.

	Pendant que M. Walker regardait attentivement, les deux filles s’excitèrent mutuellement jusqu’à la frénésie avec leurs langues et leurs doigts. Angie avait son pouce dans la fente de Jenny, le glissant dedans et dehors, et avait son index qui sondait doucement le trou du cul de Jenny.

	« Ohhh... » haleta Jenny, en massant la chatte d’Angie avec sa langue avide.

	Angie haleta d’extase.

	« C’est ça, Jenny ! Tu me la donnes ! Je la reçois ! Tu me fais jouir ! » cria Angie.

	Finalement, M. Walker n’y tint plus. Il enleva rapidement son pantalon et s’approcha du lit. Il tira les filles vers le bord du matelas et se positionna derrière Angie, avec le visage de Jenny levant les yeux vers ses couilles.

	« Continue de la lécher, Jenny », lui ordonna-t-il. « Je vais baiser la chatte de ma fille par derrière pendant que tu fais ça. »

	Angie rit. Elle sentit la bite raide de son père contre ses lèvres vaginales alors qu’il lubrifiait le bout de sa bite avec le jus de sa chatte. Puis elle le sentit presser le gland contre son mont de Vénus. Il poussa fermement mais doucement et fit entrer le bout en elle.

	« Oh, papa... » gémit Angie, alors qu’il se frayait un chemin dans sa fille adolescente. Il commença une belle cadence de baise sur la fille, lui saisissant la taille pour essayer de la garder immobile afin que Jenny puisse continuer à lécher le clito d’Angie.

	Pendant ce temps, Jenny se sentait de plus en plus excitée, en regardant la bite de M. Walker défiler la petite de sa fille. Ses coules ballotter contre le nez de Jenny à presque chaque coup de reins, et Jenny pouvait goûter son présperme mélangé au propre jus de la chatte d’Angie qui dégouttait de sa savoureuse fente.

	M. Walker était si incroyablement excité, qu’il sous-estima jusqu’où il pouvait aller avant l’orgasme. Il ne tint que quelques minutes. Il enfonçait le bout dans le col de l’utérus d’Angie quand il se sentit soudainement lâcher.

	« Oh, merde ! haleta-t-il. Je jouis déjà ! »

	Il se retira juste au moment où le premier jet de foutre jaillit. Il éclaboussa les lèvres roses de la chatte d’Angie et coula sur le visage de Jenny, qui était toujours en train de laper docilement son amie.

	Se disant qu’elle pourrait aussi bien profiter de la situation, Jenny attrapa rapidement sa bite et l’attira dans sa propre bouche. Elle tressaillit à nouveau, éjaculant sa charge dans la gorge de Jenny. Jenny garda ses lèvres scellées autour du père d’Angie, avalant son sperme aussi vite qu’il pouvait l’éjecter. Quand le flux de foutre crémeux s’arrêta enfin, il retira sa bite de sa bouche.

	« Je suis vraiment désolé, les filles », s’excusa-t-il, toujours penché sur sa fille. « Je crois que je n’ai pas réalisé à quel point toute cette scène m’excitait. »

	« C’est bon, papa », consola Angie. « On réessaiera dans une heure ou deux, d’accord ? »

	M. Walker hocha la tête, penaud.

	« En attendant, un verre me ferait du bien », dit Angie.

	« Moi ça va », dit Jenny. « Je viens d’en prendre un. »

	Jenny sourit, son visage barbouillé du foutre qui avait dégouliné sur elle avec sa première charge.

	Les deux filles rirent. Toujours dans leurs uniformes sans les culottes, les deux écolières se levèrent du lit, remontèrent leurs chaussettes blanches sur leurs rotules et descendirent à la cuisine, leurs petites jupes plissées se balançant d’un côté à l’autre tandis qu’elles dévalaient les escaliers en rebondissant.

	

	

	Après une demi-heure environ, Jenny et Angie remontèrent dans la chambre, pour trouver M. Walker allongé en travers du lit, regardant une vidéo.

	« Qu’est-ce que tu regardes, M. Walker ? demanda Jenny.

	Elle regarda l’écran et vit l’image de Susie, sa cousine qui était partie vivre chez sa mère une semaine plus tôt.

	M. Walker avait de toute évidence filmé la vidéo lui-même. C’était de son point de vue, et ça montrait Susie agenouillée devant lui, vêtue d’un de ses uniformes de pom-pom girl.

	Sa bite gonflée était dans sa bouche, et elle le suçait durement avec sa bouche tout en levant les yeux vers la caméra.

	« Oh, putain, Susie », disait sa voix. « Je vais jouir ! Laisse-moi le faire sur ton visage ! »

	Susie ouvrit la bouche et sourit pour la caméra vidéo tandis qu’il se branlait pendant les dernières secondes et déposait une énorme giclée partout sur son visage. Susie serra les yeux, riant alors qu’il inondait la jeune pom-pom girl de sa charge gluante.

	Jenny sourit en repensant à l’orgie dans la chambre d’hôtel à laquelle elle avait participé avec Susie quelques semaines auparavant. Elle n’avait su qu’à cette orgie que sa cousine baisait avec M. Walker.

	« Elle me manque », avoua Jenny.

	« Je pense qu’elle nous manque à tous les deux », convint-il. « Mais je dois admettre que tu as plus de talent qu’elle quand il s’agit de satisfaire un homme. »

	Jenny sourit et remarqua que son pénis était à nouveau en érection.

	« On dirait que vous êtes prêt pour plus d’action, monsieur », dit-elle.

	« Ouais, et pourquoi ne vous allongeriez-vous pas, toutes les deux, l’une à côté de l’autre », suggéra-t-il.

	Jenny et Angie suivirent sa directive.

	« Bon, Jenny, je vais d’abord te baiser et ensuite finir avec Angie », leur dit-il, alors qu’il rampait sur le lit vers elles.

	Jenny tendit la main et releva sa petite jupe à carreaux rouge et blanc, puis écarta grand les jambes pour lui tandis qu’il l’enfourchait. Avec ses jambes relevées et ses adorables chaussettes blanches écartées, il pressa le bout de sa bite contre elle et la conduisit dans sa chatte chaude et douce comme du beurre.

	« Mmmm... ouais... » gémit-elle tandis qu’il commençait à pomper sa motte d’adolescente humide avec son piston charnu.

	M. Walker embrassa Jenny doucement en cognant ses reins contre l’écolière. Le lit grinça alors qu’il la martelait.

	« Oh, baise-moi ! supplia-t-elle. Pendant que le père d’Angie la baisait, elle tendit une main et se caressa le clito en même temps.

	Angie regarda avec grand intérêt son père défoncer son amie. Elle était en train de s’exciter à la vue et savait que ce serait bientôt son tour.

	En quelques minutes, la combinaison de la bite de M. Walker et de sa main avait amené la douce Jenny au bord du ravissement. Sa poitrine se souleva contre son chemisier blanc d’écolière alors qu’elle jouissait.

	« Aughh ! » gémit-elle, projetant sa poitrine vers le haut vers lui, tandis que son jeune corps était secoué de convulsions par son orgasme.

	« Oh, mon Dieu, M. Walker ! Tu m’as fait jouir si fort ! haleta-t-elle, avec un sourire.

	Satisfait d’avoir satisfait la petite Jenny, il sourit en ralentissant ses coups de reins jusqu’à les arrêter et se retira d’elle. Il se glissa vers sa fille, Angie, et se positionna entre ses jambes.

	Elle releva sa petite jupe sexy plissée à carreaux pour lui et écarta largement ses jambes chaussées de mi-bas pour lui, avec un sourire. Il nicha sa bite entre ses lèvres roses de chatte.

	« Hé, t’es vraiment mouillée, Angie », observa-t-il. « Ça t’a excitée de me regarder baiser ton amie ? »

	Angie hocha la tête pendant que son père se glissait en elle et reprenait sa cadence de baise. Elle l’enlaça étroitement et enroula ses jambes aux chaussettes autour de lui tandis qu’il la chevauchait.

	« Baise-moi, papa », murmura-t-elle.

	M. Walker baisa sa fille fermement mais tendrement pendant que Jenny regardait. Les deux amants interdits étaient consumés de passion l’un pour l’autre.

	« Tu vas jouir en elle ? demanda Jenny.

	« Non, pas cette fois », dit-il. « Je vais jouir dans son cul. »

	Angie gloussa.

	« Tu veux encore baiser mon cul, hein ? demanda-t-elle.

	« Ouais. »

	Il se retira et Angie prit une position à genoux et sur les coudes. Il lui releva sa jupe haut sur les fesses et pressa le gland de sa bite contre son trou du cul qui se contractait.

	Lentement, il enfonça le bout en elle. Angie se mordit la lèvre tandis que son anus se dilatait lentement pour lui faire de la place. Sa bite, déjà humide du jus de sa chatte, poussa lentement jusqu’à ce qu’elle soit enfoncée de dix ou douze centimètres dans son cul.

	Il était clair pour Jenny que son amie était une vétérane de la baise anale. Alors que son père se retirait, Angie se renversa de nouveau sur lui, avide d’en recevoir plus. En quelques secondes, il défonçait son jeune cul serré avec la même intensité qu’il l’avait fait avec sa chatte.

	« C’est ça, papa », dit-elle, en regardant par-dessus son épaule avec un sourire.

	Elle se renversait sur lui comme une pute expérimentée, sa jupe d’écolière se balançant follement en dessous d’elle alors qu’elle pendait devant.

	« Voyons si je peux te faire jouir », le taquina-t-elle.

	Il saisit les côtés de sa jupe pour garder l’équilibre tandis qu’il frappait ses cuisses contre ses fesses. Finalement, il laissa échapper un fort gémissement.

	Le cul serré d’écolière d’Angie se remplit du foutre de son père alors qu’il déversait sa charge en elle. Il s’arrêta enfin et se retira.

	Angie serra fort son trou du cul, expulsant un peu de son sperme de son anus. Il dégoulina sur sa chatte rose vif.

	« Hé, Jenny, pourquoi tu ne nettoierais pas Angie ? le taquina-t-il, alors qu’il se glissait sur le côté.

	Jenny y pensa brièvement et décida de le surprendre. À la fascination de M. Walker, elle prit sa position derrière son amie et se pencha, puis lécha le foutre de son père sur les lèvres de la chatte d’Angie.

	« Oh mon Dieu... » fut tout ce qu’il put marmonner.

	Jenny tourna la tête sur le côté et lui sourit d’un air coquin, puis se remit à sa tâche et lécha son amie pour la nettoyer pendant qu’Angie en expulsait plus pour qu’elle le mange.

	 


CHAPITRE 5

	Jenny Wilson vit son amie Angie à l'école le lendemain. Alors que les deux anges déambulaient dans le couloir dans leurs adorables uniformes scolaires, elles gloussèrent à propos des événements de la veille au soir.

	« C'était amusant, hein ? demanda Jenny.

	— Ouais, mais j'ai super mal au cul, répondit Angie. Après qu'il t'a déposée chez toi, il m'a encore enculée avant de se coucher. Ses couilles étaient pratiquement vides à ce moment-là, mais il était déterminé à jouir une fois de plus, alors il a labouré mon cul pendant longtemps avant de finalement se faire plaisir. Je crois que tu l'as rendu super excité.

	Jenny sourit d'un air gêné.

	« Désolée, offrit-elle.

	— Ce n'est pas de ta faute, la consola Angie. Je n'étais pas obligée d'accepter.

	Jenny aperçut une annonce sur un tableau d'affichage qui attira son regard. Elle attrapa Angie par le bras et s'arrêta pour la lire :

	« Avez-vous toujours voulu savoir si vous avez ce qu'il faut pour être mannequin photo ? Saviez-vous que les mannequins photos gagnent des centaines de dollars ou plus par heure ? Le mannequinat photo peut être un excellent moyen de compléter vos revenus pendant vos études. Si vous voulez savoir si vous avez ce qu'il faut, appelez Greg chez Photo Dreams au 555-5432. Tous les mannequins doivent être âgés d'au moins 18 ans. »

	Angie fit un grand sourire à Jenny.

	« Appelle le mec et organise-nous une sélection, lui dit Angie. On baisera avec ce type en quelques minutes, garanti, et ce sera amusant. C'est probablement ce qu'il cherche, de toute façon. »

	Jenny composa le numéro sur son téléphone portable.

	« Bonjour, c'est bien Greg de Photo Dreams ? demanda-t-elle.

	Angie écouta la conversation avec impatience.

	« Ouais, eh bien mon amie et moi voulions savoir si on pouvait prendre rendez-vous. »

	Un court silence suivit.

	« Nous sommes des cheerleaders du lycée St. Luke, lui dit-elle.

	Un sourire en direction d'Angie apprit à son amie tout ce qu'elle avait besoin de savoir.

	« Eh bien, alors, après le match vendredi soir ? demanda Jenny.

	— Ouais, on a votre adresse ici sur le dépliant. Qu'est-ce qu'on devrait porter pour les photos d'essai ? »

	Jenny fit un clin d'œil à Angie.

	« Ouais, on pourrait porter nos uniformes de cheerleaders, je suppose. On apportera même les pompons aussi. »

	Un autre court silence suivit.

	« D'accord, quel genre de photos prendriez-vous ? s'enquit Jenny.

	— Des normales et quelques-unes un peu osées aussi, hein, si ça ne nous dérange pas ? » taquina Jenny.

	« Non, les osées ne nous dérangent pas – comme avec nos culottes qui se voient et tout ça ?

	— C'est parfait. On sera là vers 21 heures, juste après notre match. D'accord ? Salut. »

	Angie sourit à Jenny.

	« C'était facile, lança Angie. Comme je l'ai dit, il essaiera de baiser avec nous dans environ quinze minutes. Fais-moi confiance. »

	

	

	Ce vendredi-là, après le match de football de l'équipe, Angie conduisit Jenny au studio du photographe. Il était environ vingt et une heures trente quand elles arrivèrent, toujours vêtues de leurs uniformes de cheerleaders comme il l'avait demandé.

	Angie frappa à la porte vitrée. Le photographe fut à la porte en quelques secondes, et l'ouvrit pour les laisser entrer, puis la verrouilla derrière elles.

	« Salut les filles ! Bienvenue ! »

	Il ferma la porte et la verrouilla derrière elles.

	« Allons dans le studio », suggéra-t-il.

	L'homme les guida le long d'un couloir jusque dans un grand studio photo avec un assortiment de décors et d'accessoires. Sur le côté, il y avait un lit king-size sur roulettes avec des animaux en peluche, un peu comme une jeune fille pourrait en avoir.

	Angie donna un coup de coude à Jenny.

	« Je te parie que tu vas finir sur ce lit avant la fin de la nuit, murmura-t-elle.

	Jenny rendit son coup de coude à son amie tout en rougissant légèrement.

	« Je pense que tu as raison », chuchota Jenny avec un sourire narquois.

	Alors que les deux cheerleaders posaient leurs sacs contenant leurs pompons, le photographe s'approcha de chacune d'elles avec une tablette à pince et en tendit une à chacune.

	« Qu'est-ce que c'est ? demanda Angie.

	— C'est une autorisation de publication. Ça me donne la permission de prendre vos photos et de les mettre sur mon site web.

	— Mon père ne va pas les voir, hein ? Il ferait une crise », dit Jenny.

	« S'il est membre de mon site web, il les verra, répondit Greg. Mais il ne vous l'avouerait jamais non plus.

	— C'est vrai », dit Angie.

	Les deux filles remplirent rapidement leurs noms et signèrent les papiers, en prenant note des montants de rémunération pour les différents types de photos.

	« Pourquoi ne pas commencer par quelques poses traditionnelles ? suggéra-t-il.

	— On devrait utiliser nos pompons ? demanda Angie.

	— Bien sûr ! »

	Les deux filles les sortirent de leurs sacs et montèrent sur le fond de scène pendant qu'il préparait son appareil photo.

	« On va d'abord en prendre quelques-unes de Jenny, suggéra-t-il, ensuite quelques-unes de Jenny, puis toutes les deux ensemble. »

	Alors qu'Angie s'écartait, Jenny se positionna pour l'appareil photo, pieds joints, tenant ses pompons juste au-dessus de ses hanches.

	« C'est bon comme ça ? demanda-t-elle.

	— Très bien, lui dit-il. Les yeux de Greg parcoururent le corps brûlant de l'adolescente.

	Les longs cheveux blonds de Jenny étaient bouclés en dessous, et de délicieuses franges douces étaient peignées sur son front. Ses yeux bleu bébé brillaient pour l'appareil photo, et ses adorables fossettes n'ajoutaient qu'à sa douce innocence. Elle portait un rouge à lèvres écarlate qui s'accordait avec le rouge vif de son uniforme.

	Son haut moulant se fermait par une fermeture éclair dans le dos. Entièrement noir dans le dos, il avait des garnitures rouges/blanches/noires qui croisaient ses épaules et descendaient sur les deux côtés. Le devant du haut était blanc en haut, noir en bas, avec la même garniture rayée rouge/blanche/noire séparant le jeu de couleurs en forme de « V ».

	Sur la partie blanche du haut de son vêtement était écrit le mot « LYNX » en lettres cursives. Sous le haut, Jenny portait un justaucorps col roulé blanc, fin et moulant, à manches longues, qui se terminait par un élastique juste en dessous de ses seins.

	La jupe de cheerleader de Jenny était très courte, ourlant très haut sur ses cuisses délicieuses et bien formées. Elle était noire, avec douze plis creux alternés rouges et blancs. De plus, le même motif de garniture rouge/blanc/noir cerclait l'ourlet de la minuscule jupe.

	En dessous d'environ vingt centimètres de cuisses adolescentes luxuriantes, ses genoux légèrement noueux renforçaient sa gentillesse enjouée. Ses mollets étaient gainés d'une paire de chaussettes montantes majoritairement blanches, remontées bien ajustées juste en dessous de ses rotules.

	Les chaussettes montantes blanches avaient une bande noire de dix centimètres de large près du haut, brodée des initiales blanches « SLHS ». Deux fines bandes rouges entouraient ses chaussettes, l'une environ deux centimètres au-dessus et l'autre en dessous de la bande noire.

	Les chaussures de cheerleader blanches de Jenny complétaient son merveilleux ensemble.

	Greg prit quelques photos.

	« N'hésitez pas à changer vos poses si vous voulez. Je vous suivrai. Vous pouvez faire quelques-uns de vos cheers, si vous voulez – faites-les lentement pour que je puisse prendre plein de clichés. »

	Jenny leva ses pompons en forme de « V », les bras tendus. Son haut se souleva pour dévoiler un tout petit peu de son ventre plat.

	« Ouais, c'est bien. Tu vois ? Tu es un mannequin né, lui assura-t-il.

	Jenny lui sourit. Elle avait toujours apprécié être l'objet d'une adoration sensuelle.

	La douce cheerleader fit toutes sortes de poses pour le photographe : debout, à genoux, assise, même en sautant et en faisant des kicks. Les lumières du studio flashèrent à plusieurs reprises tandis qu'il déclenchait l'obturateur.

	« Et si tu étais un peu coquine pour l'appareil ? suggéra-t-il.

	— Tu veux dire, montrer ma culotte et tout ça ? demanda-t-elle.

	— Ouais, dit Greg. Provoque-moi. Sois sexy et coquine.

	Jenny lui fit un certain nombre de poses provocantes, lui offrant des aperçus de sa culotte dans diverses positions en relevant sa jupe, en se penchant ou en s'asseyant de manière suggestive.

	Angie regardait avec un sourire narquois pendant que son amie travaillait pour l'appareil photo. Elle pouvait remarquer, à l'évidence croissante dans le pantalon de Greg, que Jenny le travaillait aussi.

	« Oh, ouais, lui dit-il. Joue avec l'appareil, exactement comme ça. »

	Il tira un autre rouleau de pellicule.

	« Et si on faisait un peu plus hard, maintenant ? demanda-t-il.

	— Comme quoi ? s'enquit Jenny. Quel genre de poses ? »

	« Venez ici, les filles. »

	Greg les emmena vers un bureau et sortit un album de photos.

	« C'est une fille que j'ai photographiée il y a environ deux mois », leur dit-il.

	Jenny ouvrit l'album. Il présentait une blonde avec les cheveux attachés en couettes et portant un uniforme d'école catholique.

	« Continue de tourner les pages », dit-il à Jenny.

	« Tu vas voir comment elle a commencé avec des poses et des expressions faciales innocentes », expliqua-t-il.

	Jenny continua de feuilleter les pages, étudiant les poses et le regard de la fille.

	« Maintenant, elle devient coquine », commenta-t-il.

	Tandis qu'Angie regardait aussi, Jenny continua de tourner les pages lentement, remarquant avec intérêt comment la fille montrait davantage son corps pour l'appareil, écartant finalement sa culotte, allant même jusqu'à enfoncer un doigt dans sa chatte.

	« Oh mon Dieu ! dit Jenny. Celles-ci sont vraiment hard !

	— Oui, elles le sont, approuva-t-il. Et absolument formidables. Je l'ai fait revenir pour faire une autre séance. Vous voulez voir ces photos ?

	— Ouais », dirent les deux cheerleaders.

	Greg sortit un autre album pour qu'elles regardent. Il présentait la même fille dans le même uniforme scolaire, sauf que cette fois, il y avait aussi un homme sur les photos.

	Jenny feuilleta les pages, remarquant comment l'homme emmenait la fille sur le lit, lui enlevait sa culotte et lui léchait la chatte. Puis elle vit les photos de la fille lui suçant la bite.

	« Oh mon Dieu ! » marmonna-t-elle. « Combien tu l'as payée pour ça ?

	— Mille dollars, je crois », lui dit-il.

	Les cheerleaders regardèrent les photos avec fascination. L'homme et l'écolière baisaient dans toutes les positions imaginables. À la fin de l'album, il avait sorti son pénis et avait aspergé sa cyprine partout sur le joli visage de la fille. Sur les dernières photos, la fille souriait pour l'appareil, toujours dans son uniforme avec le chemisier ouvert, la jupe relevée et sans sa culotte, avec d'épais filets de foutre gluant partout sur son visage.

	« Ouah... » dit Angie.

	« Elle est vraiment bonne, aussi, songea Greg. Tous les abonnés de mon site web veulent désespérément plus d'elle. »

	Il regarda les deux cheerleaders.

	« Seriez-vous prêtes à essayer quelque chose comme ça, les filles ? demanda-t-il.

	Jenny et Angie se regardèrent simplement, ne sachant pas quoi dire. Angie se demanda ce que son père dirait si ses amis la trouvaient sur Internet.

	« Je vais vous dire, proposa-t-il. On va juste essayer des trucs de nu ce soir et vous verrez comment ça se passe. Je vous dirai quel genre de retours j'aurai pour vos photos, et on verra à partir de là. D'accord ?

	Les deux filles hochèrent la tête.

	« Bien, dit-il. Maintenant, amenons ce lit sur le plateau. »

	

	

	Jenny et Angie passèrent l'heure suivante dans diverses poses alors qu'elles enlevaient des parties de leurs uniformes pour l'appareil, en alternance. Les filles s'amusèrent bien en regardant le pantalon de Greg se dresser comme une tente avec une énorme érection.

	« Je te parie qu'il jouit dans son froc avant qu'on ait fini », chuchota Angie.

	Alors que Jenny terminait ses photos, elle offrit une pose de plus pour le photographe excité.

	« Et celle-ci ? » demanda-t-elle.

	À genoux et penchée en avant, loin de lui sur le lit sans sa culotte de cheerleader, elle retroussa ses plis rouges et blancs sur ses fesses et écarta ses jambes gainées de chaussettes montantes, puis écarta les lèvres de sa chatte avec ses doigts.

	« Putain, ouais », marmonna-t-il.

	Tandis qu'il prenait encore quelques photos, elle enfonça un doigt dans sa fente, le retira, puis le renfonça. Il brillait des jus de sa chatte quand elle le retira une fois de plus, puis se frotta le clito pour lui. Jenny pouvait entendre l'obturateur de l'appareil photo se déclencher à plusieurs reprises, et elle sourit coquinement par-dessus son épaule pour l'appareil.

	Alors que Jenny regardait en arrière, elle vit une tache d'humidité apparaître à travers l'entrejambe de son pantalon beige.

	Jenny rit.

	« Voilà ! dit-elle. Je savais que je pouvais te faire avoir un orgasme !

	— Pas si vite, la corrigea-t-il. C'est seulement quelques gouttes de pré-éjaculat.

	Jenny fut un peu déçue.

	« Peut-être que tu pourrais me sucer, cependant ? suggéra-t-il.

	— Je ne sais pas, monsieur, dit-elle, jouant la fille difficile. Je ne sais pas si j'ai envie d'avaler ce truc.

	— C'est compréhensible, lui dit-il. Et si je le sors et que je l'asperge partout sur ton joli visage, exactement comme sur les photos que tu as vues ?

	— Je ne sais pas... » hésita-t-elle, se demandant si elle pourrait lui soutirer beaucoup d'argent pour cette occasion.

	« Je te donnerai trois cents dollars si tu me suces pendant que je prends des photos de toi en train de le faire.

	— D'accord, marché conclu », répondit Jenny.

	Elle regarda Angie et sourit.

	« C'est ça, Jenny ! la taquina son amie. T'es vraiment une salope ! »

	La jeune cheerleader s'assit au bord du lit et attendit que Greg prenne encore quelques rouleaux de pellicule. Il chargea son appareil et se planta devant la jeune Jenny, qui fixait le pantalon bombé devant elle.

	Angie, la spectatrice cheerleader, ramassa une caméra vidéo à proximité.

	« Est-ce qu'il y a un disque dedans ? demanda Angie.

	— Ouais », répondit Greg.

	« Et si je vous filmais ? demanda-t-elle.

	— Bien sûr, dit-il. La caméra est prête à filmer. »

	Angie s'approcha et se tint à côté tout en commençant à filmer le photographe avec son amie cheerleader.

	« Pourquoi ne ferais-tu pas les honneurs ? demanda-t-il à Jenny. Oh, et au fait, regarde vers mon appareil photo pendant que tu fais tout ça. Comme ça, quand les gars regarderont la vidéo, ils imagineront que c'est toi qui les suces.

	— D'accord », répondit Jenny.

	Elle dézippa et déboutonna son pantalon, puis baissa son pantalon et son slip, pendant que Greg prenait quelques photos. Jenny resta bouche bée devant la vue de son pénis de vingt centimètres, dur comme du roc et prêt pour elle.

	« C'est ça, ma belle, la guida-t-il. Tiens-le avec une main et lèche tout autour. Fais tourner ta langue autour, comme une grosse glace.

	Jenny répondit avec empressement et tendresse. Elle sourit pour l'appareil photo tout en léchant doucement autour de sa bite.

	« Mmmm... c'est ça. La partie la plus sensible est juste en dessous du gland, là où il rejoint la hampe. Ta langue est vraiment géniale juste là. »

	Jenny n'entendait rien qu'elle ne sache déjà. Elle chatouilla l'endroit du bout de la langue. Son souffle chaud et sa langue taquine étaient absolument incroyables pour lui.

	« Oh, merde... » marmonna-t-il, tout en prenant encore des photos. « C'est une très bonne technique. Maintenant, mets-la dans ta bouche et suce-la en la poussant et la retirant lentement. »

	En souriant, Jenny fit entrer le bout de sa bite dans sa jeune bouche et referma ses lèvres autour de sa chair. La petite cheerleader brûlante avait l'air si cochonne en faisant sa pipe vidéo alors qu'elle regardait docilement dans l'objectif de la caméra avec ses doux yeux innocents.

	Jenny put goûter son pré-éjaculat salé qui suintait de sa fente. C'était un goût inhabituel, mais pas du tout offensant pour elle. Elle bougea la tête en avant et en arrière sur lui tout en faisant glisser sa queue en elle à plusieurs reprises.

	La jeune cheerleader enthousiaste avait l'air si délicieuse, assise au bord du lit dans son uniforme complet sans la culotte de cheerleader, les plis rouges et blancs de sa petite jupe retroussés. Ses jambes gainées de chaussettes montantes étaient grandes écartées, exposant sa douce chatte presque imberbe.

	Jenny fit une brève pause dans sa fellation. Avec un peu plus que le bout fermement serré entre ses lèvres, elle agita le bout de sa langue sur le même point sensible à nouveau.

	« Oh, putain !!! » cria-t-il. « Tu vas me faire décharger comme ça ! »

	Jenny ouvrit la bouche et rit.

	« C'est vrai, hein ? » taquina-t-elle, fière de son travail.

	« Putain, ouais... » gémit-il, tout en continuant à prendre des photos.

	Jenny le lécha encore un peu, puis se remit à sucer, pendant qu'il rechargeait l'appareil photo.

	Le photographe continua de déclencher pendant que la petite salope de cheerleader lui astiquait le manche, le caressant de la main tout en lui pompant la bouche. Ses cheveux se balançaient en avant et en arrière au rythme de ses va-et-vient buccaux.

	« Plus vite avec ta main, lui dit-il. J'y suis presque. »

	Jenny accéléra la caresse de la main tout en levant les yeux vers lui. Elle se demanda s'il oublierait et déverserait sa charge dans sa gorge.

	« D'accord, bébé ! » gémit-il. « Sors-la ! Je vais finir tout seul. »

	Jenny ouvrit la bouche et il se retira. Il attrapa sa bite et la tint au-dessus du visage de Jenny avec sa main libre.

	« Garde ton visage incliné vers le haut exactement comme ça. Et continue de sourire pour moi. »

	Jenny obéit, le regardant tandis qu'il se branlait furieusement à quelques centimètres au-dessus de son visage. Elle attendit sa douche de foutre.

	« Oh, putain ! Ça vient ! » cria-t-il.

	Jenny vit le premier jet atterrir sur son visage, remontant le long de son nez et traversant son front, jusque dans ses cheveux. Elle ferma les yeux par réflexe tandis qu'une autre contraction envoyait une nouvelle giclée de foutre éclabousser sa joue.

	Greg redirigea la troisième salve vers ses lèvres tout en prenant encore des photos. Du sperme chaud éclaboussa le petit nez de Jenny et coula le long des côtés de son visage tandis qu'elle gloussait. Le photographe pressa encore quelques épaisses giclées de foutre sur le joli visage de la cheerleader, puis utilisa le bout de sa queue comme un pinceau pour étaler la crème visqueuse sur les douces lèvres de la gentille Jenny pendant qu'elle ouvrait les yeux.

	Il prit encore quelques photos.

	« Souris pour l'appareil, ma belle, lui dit-il. Fais-moi une expression douce et innocente. »

	Jenny sourit timidement tandis qu'il prenait encore des photos.

	« Maintenant un regard brûlant et hard, lui dit-il. T'es une cheerleader tellement coquine. »

	Jenny lui fit une expression langoureuse. L'adolescente cheerleader avait l'air si incroyablement sexy, assise au bord du lit dans son joli petit uniforme avec le foutre de Greg recouvrant son visage d'écolière.

	« Ça va rendre tellement bien sur mon site web, lui dit-il. Je suis sûr que je vais avoir d'autres demandes pour toi. Si tu veux, je suis sûr que tu peux gagner beaucoup d'argent avec ça. »

	Jenny se contenta de sourire. Elle savait déjà qu'elle voulait revenir pour plus de sexe et d'argent.

	 


CHAPITRE 6

	Lorsque Jenny rentra chez elle après sa séance photo ce vendredi soir, sa mère l'arrêta et lui dit que sa cousine Darcy passerait le lundi soir après l'école.

	Jenny demanda quel était le but de cette visite et apprit que Darcy voulait que Jenny l'accompagne pour vendre des bonbons afin de récolter des fonds pour son lycée, Holy Cathedral.

	En se rendant dans sa chambre, Jenny sourit intérieurement en imaginant un moyen de séduire sa cousine, qui était si incroyablement innocente.

	Jenny savait que la femme de M. Walker n'était pas là avant le lendemain, alors elle l'appela sur son téléphone portable.

	« Allô, Monsieur Walker ? Ici Jenny », dit-elle.

	« Tiens, bonjour Jenny ! Que puis-je pour toi ? Il est terriblement tard », lui dit-il.

	« Eh bien, ma cousine vient lundi soir pour que je l'aide à vendre des bonbons », expliqua Jenny.

	« Oui ? »

	« Et j'ai juste pensé que je pourrais l'amener », expliqua Jenny.

	« Et qu'as-tu en tête, ma chère ? » demanda-t-il.

	« Eh bien, si vous pouviez lui acheter une boîte entière de bonbons, elle serait tellement contente. »

	« Vraiment ? À quel point contente ? » demanda-t-il, curieusement.

	« Elle n'a jamais été avec un homme, mais elle est curieuse, et j'ai pensé que vous aimeriez peut-être lui montrer les ficelles. »

	« Hmm... » pensa-t-il, d'un air taquin.

	« Quel âge a-t-elle ? » demanda-t-il.

	« Elle a dix-huit ans comme moi, mais on ne le croirait pas », dit-elle, se demandant quel genre de réaction elle obtiendrait.

	« Comment ça ? » demanda-t-il.

	« C'est une toute petite chose, avec une poitrine plate et un appareil dentaire », lui dit Jenny.

	« Je veillerai à ce qu'elle porte son petit uniforme d'école catholique quand elle arrivera », taquina Jenny.

	« Uniforme d'école catholique, hein ? »

	« Ouais, tout le tableau. Chemisier blanc, jupe écossaise bleu et blanc, chaussettes blanches montantes, jambes maigres, petits genoux noueux de jeune fille, cheveux blonds et appareil dentaire », proposa Jenny, sachant qu'il ne pourrait pas résister.

	« Eh bien, ma femme sera rentrée d'ici là, donc nous devrons nous retrouver à l'hôtel, si ça te va », suggéra-t-il.

	« Ça devrait marcher », répondit Jenny.

	« Tu crois qu'elle serait partante pour ça ? Je veux dire, un homme plus âgé et tout ça ? Elle ne me connaît même pas. »

	« Écoute », dit Jenny, « j'ai tellement attisé sa curiosité à propos de l'idée qu'un mec la baise que ce sera facile. »

	« Ça me paraît bien », lui dit Jenny. « Je te rappelle avec le nom de l'hôtel et le numéro de la chambre. »

	

	

	Le lundi soir, la petite Jenny, accompagnée de sa cousine Darcy, arriva à l'hôtel Budget. Elles étaient toutes deux vêtues de leurs uniformes scolaires lorsqu'elle frappa à la porte de la chambre qu'il avait donnée à Jenny plus tôt.

	M. Walker ouvrit la porte et regarda les deux filles avec un sourire.

	« Salut, les filles ! » les salua-t-il gaiement.

	« Monsieur Walker, voici ma cousine, Darcy », présenta poliment Jenny. « Darcy, voici l'homme merveilleux dont je te parlais. »

	La jolie petite Darcy avait ses longs cheveux blonds attachés en deux couettes. Elle lui sourit timidement en tenant sa boîte de gâteaux de l'école.

	« Jenny m'a dit que vous m'achèteriez une boîte entière de gâteaux », dit-elle rayonnante.

	« Elle a dit ça, hein ? »

	« Ouais. Et elle a dit que vous me baiseriez même aussi. »

	M. Walker fut brièvement choqué d'entendre un tel langage de la part d'une jeune fille à l'air si innocent.

	« Vraiment ? »

	« Mm-hmm, c'est ce qu'elle a dit. »

	« Eh bien, est-ce que c'est ce que tu aimerais, Darcy ? » demanda-t-il.

	« Oui, monsieur », lui dit-elle. « Tant que ça ne fait pas mal. Vous voyez, je n'ai jamais été baisée avant. »

	« Eh bien, » lui assura-t-il, « je peux m'occuper de ce petit problème pour toi, si tu veux. »

	Il lui sourit et regarda Jenny, qui lui rendit son sourire d'un air coquin.

	« Entrez, les filles », leur dit-il.

	Les deux écolières entrèrent, tandis qu'il s'asseyait au bord du lit king-size. Jenny verrouilla la porte derrière elles, pour s'assurer qu'elles n'auraient pas de visiteurs indésirables.

	Il tendit à la petite Darcy une liasse de billets pour les bonbons.

	« Tiens, ma chérie », lui dit-il. « Ça couvrira ces bonbons que tu as, et te donnera aussi un peu d'argent de poche supplémentaire. »

	« Oh, merci, monsieur », répondit-elle. Elle fourra les billets dans son sac à main.

	« Et ça va rester notre petit secret, n'est-ce pas ? » demanda-t-il.

	La petite Darcy acquiesça.

	« Oui, monsieur », dit-elle. « Parce que j'aurais de gros ennuis si mes parents l'apprenaient jamais. »

	« Je parie que oui », souligna-t-il.

	Darcy se mordit la lèvre et réitéra son accord d'un autre signe de tête. Les longues couettes blondes et les jolis rubans blancs dans ses cheveux ne faisaient qu'accentuer son allure angélique. Sa frange était coupée juste au-dessus de ses sourcils.

	« Tu es vraiment mignonne, aussi », lui dit-il.

	Darcy sourit, révélant d'adorables fossettes. Son appareil dentaire et son teint lisse étaient un autre excitant. Il avait déjà décidé qu'il décorerait ce joli visage d'une pleine charge de foutre dans quelques minutes.

	« Pourquoi tu ne ferais pas un petit défilé avec ton merveilleux petit uniforme pour moi », suggéra-t-il.

	La silhouette de Darcy était souple et en bouton. Sa carcasse maigre et ses petits seins étaient cachés sous son chemisier blanc, mais son esprit avait clairement peint l'image. Quand elle se retourna pour lui, sa jupe d'écolière plissée écossaise bleu et blanc tombait bien sur son petit cul serré. Elle était assez longue sur elle, beaucoup plus longue que celle de Jenny, et l'ourlet ne dépassait que de quelques pouces au-dessus de ses genoux noueux de collégienne.

	Des chaussettes montantes blanches en grosse maille torsadée étaient remontées correctement, et des chaussures deux tons bleu et blanc complétaient la tenue délicieuse.

	« Pourquoi tu ne remonterais pas cette jolie petite jupe pour moi pour que je puisse voir ces jambes sexy », l'encouragea-t-il.

	Darcy regarda Jenny et sourit timidement. Jenny acquiesça tandis que l'écolière soulevait lentement sa jupe pour l'homme.

	Ses jambes étaient maigres aussi, ce qu'il aimait beaucoup.

	« Montre-moi ta culotte », dit-il. « Je veux voir quel genre de culotte une fille aussi mignonne porte. »

	Elle releva sa jupe haut pour lui montrer sa culotte blanche en coton, taille haute, avec des cœurs roses.

	« Mmmm... » dit-il lubriquement.

	« Est-ce que ça va ? » demanda Darcy.

	« Oui, vraiment, ma chère », l'assura-t-il.

	Elle laissa retomber sa jupe tandis qu'il se levait du lit.

	« Je pense qu'en premier, on devrait ouvrir ce chemisier », lui dit-il en commençant à déboutonner son chemisier.

	Darcy regarda simplement tandis qu'il défaisait rapidement son chemisier et le lui enlevait, le jetant sur une chaise proche. Puis il passa ses mains autour d'elle et défit son petit soutien-gorge, le tirant tendrement sur ses deux bras et le jetant sur son chemisier blanc d'école.

	Il contempla les petits tétons innocents de Darcy, puis se pencha et posa ses lèvres sur l'un d'eux, le suçant doucement et le caressant avec sa langue.

	« Oooh, monsieur, ça fait tellement de bien... » gémit Darcy, souriant de plaisir.

	La jeune écolière sentit sa main remonter sous l'ourlet de sa petite jupe et caresser son petit cul serré à travers sa culotte.

	« Mmmmm... » ronronna-t-elle.

	Il lécha et suça juste assez pour faire durcir son petit téton en une pointe dure, puis s'arrêta.

	« C'était amusant, monsieur », sourit-elle.

	« Je suis content », répondit-il. « As-tu déjà vu le pénis d'un homme ? »

	« Juste un petit bébé, quand je changeais les couches », admit-elle.

	« Eh bien, alors, laisse-moi te le montrer, si ça te va », l'encouragea-t-il.

	Darcy acquiesça, et il défit son pantalon et l'enleva. Sa queue gonflait son slip, et Darcy ne put s'empêcher de remarquer la grosse bosse.

	La petite écolière regarda avec étonnement tandis qu'il retirait son slip et le repoussait du pied. Sa queue à moitié gonflée dodelina devant elle.

	« Waouh ! Elle est tellement grosse ! » s'exclama-t-elle. « Vous allez vraiment mettre ce truc à l'intérieur de moi ? »

	Il sourit.

	« Pas encore », dit-il. « D'abord, je vais faire en sorte que ta cousine te montre comment sucer la queue d'un mec. »

	Jenny poussa doucement sa cousine sur le côté et s'agenouilla devant M. Walker.

	« Tu vois, Darcy, tu suces dessus en la faisant glisser d'avant en arrière dans ta bouche », expliqua-t-elle.

	Jenny referma ses lèvres autour de lui et entreprit de lui faire lentement une pipe en profondeur, tandis que sa petite cousine regardait avec fascination. Jenny continua pendant une minute environ, puis le sortit de sa bouche.

	« Et pour plus de stimulation », ajouta Jenny, « tu remues aussi ta main d'avant en arrière sur le manche. »

	Elle remit M. Walker dans sa bouche, cette fois en enroulant ses doigts autour de sa queue et en le masturbant avec sa main pour accompagner le mouvement de sa bouche.

	« C'est tout ? » demanda Darcy. « Combien de temps je fais ça ? »

	Jenny sourit.

	« Jusqu'à ce qu'il veuille que tu arrêtes ou jusqu'à ce qu'il décharge sa purée », lui dit Jenny.

	« Décharge sa purée ? » demanda Darcy.

	« Ouais, quand un mec n'en peut plus, il décharge un truc blanc crémeux par cette petite fente. Ça sort par jets », expliqua Jenny.

	« Dans ta bouche ? » demanda Darcy, en plissant un peu le nez à cette idée.

	« Ouais, si tu veux. Ou parfois c'est amusant de la sortir de ta bouche et de le laisser te gicler partout sur le visage », sourit Jenny.

	« C'est pas comme s'il pissait ou quoi que ce soit, hein ? » demanda Darcy.

	« Non, Darcy, ça s'appelle du foutre », et en fait, ça a plutôt bon goût. En tout cas, le sien, oui. »

	Darcy sourit.

	« Tu veux aussi un petit conseil bonus ? » demanda Jenny.

	« Bien sûr ! »

	« La partie la plus sensible de la queue d'un homme, c'est le dessous du gland, juste derrière le bout », expliqua Jenny. « Si tu remues le bout de ta langue contre cet endroit, tu peux le faire jouir rapidement parfois. »

	Darcy gloussa.

	« Tu veux essayer ? » proposa Jenny.

	« Bien sûr », répondit Darcy. « Elle est encore plus grosse maintenant, et elle est tellement dure. »

	« C'est parce qu'elle est vraiment excitée », lui dit-il.

	La petite Darcy s'agenouilla à côté de sa cousine et prit sa queue dans sa main avec hésitation, puis mit le bout entre ses lèvres vierges. Elle fit lentement glisser sa bouche d'avant en arrière sur lui, seulement d'un pouce ou deux.

	« C'est une si bonne fille », l'encouragea-t-il. « Tu fais ça tellement bien, Darcy. »

	Elle leva les yeux vers lui et sourit la bouche pleine de pénis.

	« N'oublie pas d'utiliser une main ou deux sur lui », suggéra Jenny.

	Darcy commença un mouvement de main pour accompagner ses mouvements buccaux sur lui.

	« Essaye aussi l'astuce de la langue », conseilla Jenny.

	Darcy remua le bout de sa langue sur l'endroit que Jenny lui avait indiqué.

	« Oh, mon Dieu, c'est tellement bon ! » gémit M. Walker. « Maintenant, suce-moi un peu plus vite. »

	Darcy obéit, tandis que sa cousine regardait.

	Elle retira ses lèvres, mais continua à le masturber.

	« Vous allez gicler dans ma bouche ? » lui demanda-t-elle.

	« Non, pas tout de suite, ma chérie, parce qu'après avoir giclé, ça va ramollir, et j'ai besoin que ça reste dur pour pouvoir baiser ta petite chatte », dit-il.

	Darcy continua sa fellation. M. Walker regarda la délicieuse gamine. Ses couettes blondes se balançant d'avant en arrière, ses petits seins, sa jolie jupe d'écolière à carreaux...

	C'était presque plus qu'il n'en pouvait supporter. Sa technique était étonnamment bonne, mais le niveau d'excitation était suffisant pour l'emmener jusqu'au bord.

	« Tu ferais mieux d'arrêter, Darcy », lui dit-il. « Sinon, je vais jouir. »

	« J'ai fait du bon travail ? » demanda-t-elle.

	« Tu as fait un travail merveilleux », dit-il. « Je peux t'en gicler un peu dans la bouche plus tard, si tu veux. Ta cousine aime quand je fais ça. »

	« D'accord, je suppose que ça irait », lui dit Darcy.

	« Bien, parce que maintenant, je vais baiser cette jolie petite chatte à toi », déclara-t-il.

	Darcy gloussa en se relevant. Il l'allongea sur le lit et lui remonta les genoux, puis les écarta sur les côtés. Les plis de sa jolie petite jupe écossaise s'étalèrent, exposant son joli petit minou vierge.

	Darcy leva les yeux vers lui, souriant avec d'adorables fossettes, ses couettes blondes étalées sur le lit. Elle le regarda grimper sur le lit avec elle, sa tête disparaissant sous sa petite jupe d'écolière.

	« Qu'est-ce que vous faites, monsieur ? » demanda Darcy.

	« Je vais manger ta chatte », lui dit-il.

	« Quoi ?! » demanda-t-elle.

	« Je vais lécher et sucer ta chatte, pour qu'elle soit toute mouillée et prête à être baisée », expliqua-t-il.

	« Oh, d'accord », répondit-elle.

	La jeune fille regarda sa cousine, qui se contenta de sourire depuis une chaise à côté du lit. Puis elle sentit sa langue caresser doucement son clitoris tendre. Il le lécha et le suça tendrement, excitant lentement la petite Darcy au point où elle gémit de plaisir.

	« Oh, ça fait tellement de bien... » murmura-t-elle.

	M. Walker ne pouvait plus attendre. Quand il pensa l'avoir suffisamment humidifiée, il retira sa tête et se mit à califourchon sur la jeune adolescente.

	« Remonte ces jolies jambes sur les côtés », ordonna-t-il.

	Darcy remonta ses genoux haut et écartés, ses chaussettes montantes et ses chaussures deux tons pointant droit vers le haut. M. Walker positionna le bout de sa queue contre ces petites lèvres de pucelle roses et vierges et la frotta dessus plusieurs fois, puis fit lentement pénétrer le bout en Darcy.

	Darcy se mordit la lèvre en le sentant pénétrer en elle, et grimaça légèrement quand il enfonça quelques centimètres en elle. Il était aussi doux que possible, et en une minute environ, la douleur avait presque disparu.

	L'adorable blonde écolière sourit à l'homme au-dessus d'elle, tandis qu'il faisait glisser sa queue gonflée en elle et hors de sa petite fente.

	« Comment tu te sens ? » demanda-t-il.

	« Très bien », répondit Darcy. « Je suppose que je ne suis plus vierge, hein ? »

	« Non, ma chérie, et c'est un honneur de t'aider à cet égard », lui dit-il. « Je vais en mettre un peu plus en toi, très progressivement, d'accord ? »

	Darcy acquiesça. M. Walker enfonça encore un centimètre et demi en elle. Elle était assez mouillée, mais très serrée, et il savait qu'il ne tiendrait pas très longtemps avec l'excitation incroyable de cette jeune fille. Il essaya de penser à autre chose tout en enfournant plus de sa queue dans son jeune con tendre.

	En quelques minutes, Darcy en recevait dix ou douze centimètres. Il allait et venait, et sut finalement qu'il ne pouvait plus résister.

	Il se retira soudainement de Darcy et rampa jusqu'à son visage.

	« D'accord, je vais gicler mon truc maintenant », lui dit-il. « Je vais le mettre partout sur ton joli visage. »

	Darcy gloussa, regardant sa queue tandis que sa main la branlait au-dessus de son menton.

	« Hé, Darcy », appela Jenny. « Mets le bout de ta langue sous le gland, comme je t'ai appris. »

	Darcy pressa sa langue contre le dessous du bout de la queue. Il visa la fente vers sa lèvre supérieure pendant qu'elle le léchait là.

	« Ah, putain ! » cria-t-il.

	Avec un gémissement, il gicla un jet de foutre épais sur les dents du haut et la lèvre de Darcy. Elle eut un sursaut par réflexe, et il gicla un autre jet de substance épaisse sur sa langue. Ça coula dans sa bouche ouverte. Ne voulant pas noyer la pauvre petite, il dirigea la salve suivante sur le côté de son nez, où ça l'inonda jusqu'à son front, aplatissant sa jolie frange blonde.

	Darcy garda obéissant la bouche ouverte pendant qu'il inondait la majeure partie de son doux visage avec son foutre, déposant finalement le reste de sa charge jaillissante à nouveau dans sa bouche.

	Il pressa les dernières gouttes et essuya le bout sur la langue de Darcy. En regardant en bas, il pouvait voir une assez grande flaque de sperme crémeux au fond de sa bouche.

	La petite Darcy ferma la bouche et avala, faisant une petite grimace ce faisant.

	« C'est mauvais ? » demanda Jenny.

	« Non », répondit Darcy. « C'est juste différent et vraiment gluant. »

	Jenny rit, tandis que M. Walker descendait de dessus elle et lui apportait une serviette pour se nettoyer.

	« Tu vas me baiser aussi, avant qu'on parte, hein ? » demanda Jenny.

	« Bien sûr », lui dit-il, avec un sourire et un clin d'œil. « Donne-moi juste un peu de temps pour recharger mes batteries. Et ensuite ta cousine pourra voir à quel point tu peux être coquine. »

	 


CHAPITRE 7

	Le trio regarda la télévision un moment, jusqu'à ce que M. Walker soit prêt à remettre ça.

	« T’es prêt pour un peu d’action ? » demanda Jenny.

	« Ouais, répondit-il avec un clin d’œil taquin. Je pense que je peux le faire bander pour toi. »

	« Pourquoi je ne t’aiderais pas, alors ? » proposa Jenny.

	« Je t’en prie, ma chère », répliqua-t-il.

	Toujours complètement habillée de sa charmante uniforme scolaire, Jenny s’installa sur le lit à côté de M. Walker et de sa petite cousine Darcy.

	« Bon, Darcy, dit-elle. Laisse-moi te montrer comment une fille coquine s’y prend ! »

	Darcy gloussa en regardant Jenny s’affairer sur l’homme qui lui avait fait l’amour en vierge un peu plus tôt. Jenny prit la bite molle de M. Walker dans sa main et posa ses lèvres autour, tandis qu’elle écartait grand les jambes et relevait les plis du kilt rouge et blanc à carreaux de sa légère jupe d’écolière pour qu’il puisse voir l’entrejambe de sa culotte blanche en coton.

	Il ne fallut à Jenny que quelques minutes de pipe pour faire rebander M. Walker. Elle lui massa doucement les couilles dans sa main tout en le pompant jusqu’à la garde, au ras du scrotum, puis recula pour chatouiller de la pointe de la langue le dessous sensible du gland.

	« Mon Dieu, Jenny, haleta Darcy. Tu arrives à mettre le truc en entier dans ta bouche ! »

	Jenny avait l’air si comme il faut dans son uniforme scolaire, penchée sur son entrejambe, ses longs cheveux blonds se balançant en avant et en arrière tandis qu’elle baisait son amoureux de sa bouche par coups de reins de ses lèvres. Elle était à genoux, ses chaussettes montantes blanches à côtes et ses chaussures bicolores noir et blanc écartées sur le lit pour prendre appui. Ses longues jambes fines écartaient les plis de sa minuscule jupe d’écolière à carreaux rouges et blancs, et elle sentait son entrejambe s’humidifier d’avance.

	Darcy regardait sa cousine plus âgée tandis que Jenny le baisait avec sa bouche, ses lèvres rouge vif glissant de haut en bas le long du long manche, ses joues se creusant alors qu’elle le suçait énergiquement.

	« Oh, M. Walker, gémit Jenny en lâchant sa bite et en le branlant un moment à la main. Je veux que tu baises ma chatte en levrette. »

	Il rampa pour se positionner derrière elle et retroussa haut sa mignonne petite jupe à carreaux sur ses fesses serrées d’adolescente. Puis il écarta simplement l’entrejambe de sa culotte blanche en coton et enfonça son dard d’un poing dans sa chatte humide et consentante.

	« Oh mon Dieu, dit Darcy. Il te baise dans ta culotte ! »

	« Oui, dit Jenny en souriant. C’est pas dégueulasse ? »

	« Mmm-hmm », approuva Darcy, fascinée de regarder sa cousine expérimentée se renverser sur l’homme en retour comme une putain aguerrie.

	« Attends un peu, dit Jenny à Darcy. Je vais le laisser baiser mon cul aussi. »

	« Oh mon Dieu... » marmonna Darcy.

	Jenny laissa M. Walker marteler sa chatte sans relâche. Elle avait l’air si coquine en uniforme complet tandis qu’elle chevauchait sa queue sur toute sa longueur. Ses fesses claquaient contre ses cuisses à chaque coup de reins par-derrière, tandis qu’il la tenait par les côtés de la taille pour prendre appui.

	Jenny gémissait de plaisir tandis que son piston de chair martelait le fond de son être. Elle adorait ça, mais elle ne voulait pas encore qu’il jouisse.

	« T’es prêt à baiser mon cul ? » lui demanda Jenny en regardant par-dessus son épaule d’un air taquin avec un sourire.

	« Oui, ma chère », répondit-il poliment.

	Darcy regarda, incrédule, tandis qu’il retirait sa bite de la chatte de Jenny. Il écarta un peu plus sa culotte, puis enfonça le bout de son membre gonflé dans le joli trou du cul de Jenny.

	« Ah, ouais, gémit Jenny. C’est ça, monsieur. Baise mon cul à travers ma culotte. »

	Darcy regarda M. Walker enfoncer lentement sa bite, luisante du jus de la chatte de Jenny qui servait de lubrifiant, dans le fondement de sa cousine, puis la ressortir.

	« Mmmm... » gémit Jenny.

	Elle regarda Darcy et lui fit un clin d’œil avec un sourire.

	« Alors Darcy, c’est comme ça qu’une fille coquine s’y prend », lui dit-elle.

	« T’es VRAIMENT coquine ! s’exclama Darcy. Ça fait pas mal ? »

	« Non, pas si le gars y va doucement ou si t’as de l’expérience », répondit Jenny.

	M. Walker lui saisit les côtés de la taille à travers le tissu de la jupe tandis qu’il trouvait un bon rythme avec son amante adolescente.

	« Tu as aimé le goût de son foutre, Darcy ? » demanda Jenny.

	« C’était pas mauvais », répondit Darcy.

	« Eh bien, ça te dirait qu’il déverse toute sa charge dans ta bouche cette fois-ci ? » s’enquit Jenny.

	« Je suppose que ça irait, dit Darcy. J’essaierai de ne pas m’étouffer avec. »

	« Continue juste d’avaler, lui dit Jenny. Souviens-toi, ça sort par à-coups, alors avale juste entre les giclées. »

	« D’accord », dit Darcy.

	« Alors prépare-toi, parce que je vais lui faire jouir dans ta bouche dans quelques minutes, et je veux te voir avaler tout ça. »

	« Il va d’abord la laver, hein ? » demanda Darcy.

	« Non, tu vas la prendre directement de mon cul », dit Jenny.

	« C’est plutôt dégoûtant ! » dit Darcy en fronçant le nez à cette idée.

	« Eh bien, Darcy, dit Jenny, c’est comme ça qu’une fille coquine s’y prend. Et les mecs aiment quand une fille innocente peut devenir coquine. »

	Darcy se contenta de hocher la tête et regarda le devant de la petite jupe plissée à carreaux de Jenny se balancer d’avant en arrière au rythme des coups de reins mesurés de M. Walker.

	« Mmmm... » gémit Jenny, tandis qu’elle glissait un doigt sous sa jupe et se tripotait le clito, utilisant l’autre avant-bras pour prendre appui alors qu’il la défonçait vers la tête du lit, pompant son cul d’ado avec autorité.

	« Mon Dieu, tu vas me faire jouir ! » gémit-elle en se mordant fort la lèvre tandis que son enculade, conjuguée à ses doigts qui remuaient, faisait basculer la petite Jenny par-dessus bord.

	Jenny grogna fort et souleva ses chaussures saddle du lit en jouissant fort. M. Walker maintint son rythme de baise encore quelques secondes, puis ralentit ses coups de reins jusqu’à s’arrêter et retira sa bite du cul serré de Jenny.

	« Bon timing, commenta-t-il. Parce que j’étais presque prêt à décharger, et je veux le garder pour la jolie bouche de Darcy. »

	Jenny sourit en rampant hors du chemin. Elle tira sa petite cousine, toujours en uniforme scolaire moins le chemisier, à sa place, positionnant le visage souriant de Darcy directement sous la verge palpitante de M. Walker.

	« Ouvre grand, ma chérie », lui dit-il avec un sourire. « Je vais gicler toute ma crème dans cette bouche affamée. »

	Darcy gloussa et obéit. Il enfonça la moitié de sa bite dans sa bouche chaude. Darcy serra les lèvres autour et suça fort, le caressant de sa langue comme Jenny le lui avait appris.

	« Putain, ma belle, tu vas me faire jouir comme ça ! » marmonna-t-il. « Tu suces une bite comme une pro ! »

	Il baisa vers le bas dans la douce bouche de la petite Darcy pendant un petit moment, jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus. La chaleur de sa bouche et la friction de sa jolie langue sur le dessous de sa bite le firent basculer dans l’orgasme.

	M. Walker renversa la tête en arrière tandis qu’il jaillissait au fond de la gorge de la petite Darcy. Il continua à pomper de plus en plus de foutre dans la bouche de la petite fille, mais elle continuait à avaler entre les jets de crème blanche.

	Finalement, le flux ralentit jusqu’à s’arrêter. Darcy ouvrit la bouche tandis que M. Walker retirait sa bite presque complètement. Il pressa un dernier filament visqueux sur sa langue et l’essuya pendant qu’elle avalait une dernière fois.

	« Mon Dieu, t’es douée ! » lui dit-il.

	Darcy sourit, fière de son exploit. Jenny sourit, sachant qu’elle avait joué un rôle clé dans la transformation de sa cousine en salope adolescente lubrique.

	« Je veux que tu me baises encore », dit Darcy, avide d’en avoir plus. La jeune fille glissa la main entre ses jambes fines, releva sa jupe plissée bleue et blanche à carreaux par-dessus sa taille et écarta les lèvres de sa chatte presque imberbe.

	Quand M. Walker contempla la fente humide et luisante de la petite Darcy, il ne put se retenir.

	« Comment pourrais-je te refuser, ma petite écolière pleine de désir ? » demanda-t-il.

	Darcy gloussa tandis qu’il écartait largement ses chaussettes montantes blanches à côtes et rampait sur elle. Sa bite était redevenue molle, mais il en pressa le bout contre Darcy, espérant bander pour un nouveau round de sexe avec la jeune fille.

	Jenny glissa la main entre ses jambes et lui massa doucement les couilles d’une main, espérant l’encourager à une nouvelle érection. La chaleur de la chatte douce et serrée de Darcy et des doigts de Jenny opéra sa magie, incitant lentement l’homme à une nouvelle érection.

	« Ah, putain ! » gémit-il, tandis qu’il pénétrait lentement la petite cousine de Jenny.

	Darcy avait ses jambes, gainées de chaussettes montantes, relevées haut, lui permettant de pénétrer plus profond en elle. Elle gémit tandis que sa verge gonflée la perçait de façon répétée mais lente, avec la sensation que ça lui arrivait jusqu’à l’estomac.

	M. Walker sourit à la petite Darcy, penché sur elle.

	« C’est bon ? » demanda-t-il.

	« Mmm-hmm, répondit-elle. C’est vraiment bon, et je crois que tu l’as mise encore plus profond cette fois aussi. »

	« Oui, ma chère, je te la donne entièrement cette fois. »

	Darcy sourit, montrant ses jolies fossettes et son appareil dentaire.

	« Cette petite écolière coquine aimerait-elle que je gicle mon foutre partout sur cet appareil cette fois-ci ? » demanda-t-il.

	Darcy hocha la tête, se sentant si vicieuse. Elle regarda Jenny, qui lui rendit son sourire.

	« C’est ça, ma chérie, serre-moi ta chatte autour de ma bite », gémit-il, bien que la jeune écolière fût déjà incroyablement serrée.

	Avec ses chaussettes montantes levées haut au-dessus du lit et les lacets de ses chaussures saddle qui pendaient, Darcy reçut sa deuxième baise de l’amant de Jenny. Ça ne faisait même plus mal du tout cette fois.

	M. Walker pompa dur pendant plusieurs minutes, jusqu’à ce que ses couilles aient produit une nouvelle charge de sperme.

	« T’es prête pour une faciale ? » demanda-t-il.

	Darcy gloussa.

	« Une faciale, hein ? » demanda-t-elle.

	« Ouaip, répondit Jenny. C’est comme ça qu’ils appellent ça. »

	« Ouais, dit Darcy. Fais-moi une faciale. »

	La petite Darcy sourit tandis qu’il se retirait et remontait vers son visage. Il pointa le bout de sa bite vers sa bouche.

	« C’est ça, lui dit-il. Montre-moi ce joli appareil, parce que je vais jouir partout dessus. »

	Darcy attendit patiemment tandis qu’il se préparait pour une nouvelle éjaculation. Au bout d’une minute environ, elle sentit qu’il approchait, rien qu’au bruit de sa respiration.

	« Ah, putain ! » gémit-il. « Ça vient ! »

	Darcy regarda un jet de foutre collant partir et éclabousser ses dents. Puis un autre, et encore un autre. Elle gloussa tandis qu’il vidait sa charge sur son appareil, giclée après giclée. Finalement, il agita le dernier. Un dernier filament de sperme visqueux tomba lentement sur son appareil couvert de mousse.

	« Oh, ouais ! » dit-il. « Tu devrais te voir ! »

	Il admira la jeune écolière sous lui, si innocente et coquine à la fois.

	« Bon, dit Jenny. Maintenant, avale-le pour lui. »

	Darcy obéit, ouvrant la bouche et laissant le flot de crème visqueuse couler sur sa langue. Elle avala deux fois, puis lécha le reste de sa charge sur son appareil.

	« Quelle amour », murmura-t-il.

	« Darcy, dit Jenny, je ferais mieux de te ramener à la maison maintenant, sinon tes parents vont se demander ce que tu as fabriqué. »

	« Souviens-toi, rappela M. Walker, c’est notre petit secret, d’accord ? »

	Darcy hocha la tête et sourit.

	M. Walker avait l’intuition que la petite écolière suivrait bientôt les traces de sa cousine plus âgée. Il se réjouissait déjà de baiser bientôt à nouveau la petite chatte serrée de Darcy, et de déverser sa semence collante sur ce joli appareil dentaire.

	 


CHAPITRE 8

	Le lendemain, à l'école, Jenny Wilson et Angie Walker se retrouvèrent à l'heure du déjeuner.

	« Hé, tu te souviens de ce photographe pour qui on a fait les photos ? » demanda Jenny.

	« Oh, Greg ? »

	« Ouais ! Je me demande si on a fait un tabac sur le site internet, comme il avait dit qu'on ferait ? » songea Jenny.

	« Probablement, » répondit Angie. « Pourquoi ? »

	« Parce qu'il avait dit qu'on pourrait probablement gagner plus d'argent en faisant plus de photos, » dit Jenny.

	« Alors appelle-le et demande-lui, » dit Angie, avec un sourire. « Je suis partante. »

	Les deux filles allèrent dans un coin isolé pendant que Jenny sortit son numéro de son sac à main et le composa sur son portable.

	« Allô, Greg ? Je m'appelle Jenny, et mon amie Angie et moi, on a fait des photos pour toi dans nos uniformes de cheerleaders, il y a environ un mois. »

	« Oh, oui, Jenny, je suis content que tu aies appelé, » répondit-il.

	« Vraiment ? » demanda-t-elle.

	« Ouais, parce que j'ai reçu des demandes pour d'autres séries de photos. Tu sais – du contenu hardcore aussi. »

	« Alors, à quoi tu pensais ? » demanda Jenny, en faisant un clin d'œil en direction d'Angie.

	« Eh bien, vous avez d'autres uniformes de cheerleaders, les filles, non ? »

	« Ouais. »

	« Eh bien, » dit-il, « j'aimerais faire un reportage photo avec chacune de vous dans différents uniformes de cheerleaders, puis en faire un avec chacune de vous et deux ou trois gars, sur le même thème des cheerleaders. »

	« Pour combien ? » demanda Jenny.

	« Cinq cents chacune, ça te va ? » suggéra Greg.

	Jenny laissa passer quelques secondes, comme si elle était indécise, mais elle avait déjà pris sa décision. Elle couvrit le microphone et chuchota les détails à Angie, qui approuva d'un signe de tête emphatique.

	« D'accord, Greg, c'est d'accord, » dit Jenny. « Quand ? »

	« Que dirais-tu de samedi matin à 9 heures ? Ça devrait prendre environ quatre heures pour vous deux, » les informa Greg.

	« On sera là, » dit Jenny. « À samedi à 9 heures. »

	Jenny raccrocha et sourit à Angie. Les deux écolières se dirigèrent vers la cafétéria.

	

	

	Jenny et Angie arrivèrent au studio photo à l'heure prévue, portant leurs uniformes et leur maquillage dans un sac de sport, car elles auraient eu du mal à expliquer à leurs mères pourquoi elles porteraient leurs uniformes scolaires un samedi.

	Greg sourit et les fit entrer, et elles retournèrent dans le même espace du studio, où il avait déjà placé un bureau et une chaise d'école. Le lit était sur le côté, agrémenté de peluches pour renforcer le thème.

	« Eh bien, » dit Jenny, « si tu veux nous voir baiser avec des peluches autour de nous, je suppose que tu aimerais qu'on ait les cheveux en couettes avec des rubans, hein ? Tu sais, pour qu'on ressemble à des petites filles ? »

	Il sourit. « Exactement, » dit-il. « Tu comprends vite. »

	« Quand est-ce que les gars arrivent ? » demanda Angie.

	« Je leur ai dit de venir en deux groupes. Les deux premiers gars arrivent à onze heures, et les trois autres viennent à midi, » lui dit-il.

	« Bon, je suppose qu'on peut se changer maintenant, » proposa Jenny.

	« Oui, utilisez juste le dressing, » indiqua-t-il.

	Environ vingt minutes plus tard, les filles émergèrent, vêtues de leurs adorables uniformes de cheerleaders, chacune différent, avec leurs cheveux en couettes et des rubans blancs, et de jolies franges tombant sur leurs fronts.

	« Oh, vous êtes parfaites, les filles, » leur dit-il avec un sourire.

	Il les détailla du regard avec un sourire lubrique. Leurs jupes de cheerleaders étaient incroyablement courtes, couvrant à peine leur trésor d'adolescente.

	« Petites culottes de cheerleader blanches ? » demanda-t-il, d'un air taquin.

	« Bien sûr, » dit Jenny. « Et on a même rasé nos chattes pour toi. »

	« Ouah... » dit-il.

	« Qui est la première ? » demanda Angie.

	« Toi, » lui dit Greg. « On fera tes photos solo d'abord, ensuite celles de Jenny. Ensuite, tu baiseras avec les deux premiers gars après ça, et Jenny terminera en faisant les trois derniers. »

	« Donc j'en ai deux et Jenny trois ? » demanda Angie.

	« Ouais, mais je me rattraperai avec toi, » dit-il. « Ça te dirait que je te baise quand on aura tous fini ? »

	Angie rit. « Je suppose que ça irait, » gloussa-t-elle.

	Elle se sentait devenir humide pendant que le photographe la violait du regard avec ses yeux affamés.

	L'uniforme d'Angie était charmant. Elle portait un pull ras-du-cou rouge avec une large bande blanche autour du corps et des manches. Les lettres rouges « SLHS » étaient grandes et remplissaient la zone de la bande blanche. Deux autres fines bandes blanches traversaient le pull, l'une au-dessus et l'autre au-dessous de la large bande.

	La jupe de cheerleader d'Angie était rouge, avec huit plis inversés blancs. Elle épousait très joliment ses fesses galbées, les plis s'écartant légèrement sur l'arrière de ses hanches.

	Elle portait des chaussettes montantes rouges, qui avaient trois bandes blanches, tout comme son pull – une large bande avec une fine bande blanche de chaque côté. Ses baskets blanches complétaient sa tenue, avec les pompons rouges et blancs.

	Pendant que Jenny était assise à proximité et regardait, Angie s'assit sur la chaise d'école et commença sa séance photo pour Greg. Posant avec ses pompons, elle commença innocemment, puis devint progressivement de plus en plus coquine.

	Greg haleta quand Angie s'assit sur la chaise d'école et écarta les jambes pour lui, sa petite jupe rouge de cheerleader avec les plis blancs remontée contre son ventre. Elle écarta l'élastique de jambe de sa petite culotte blanche de cheerleader, révélant sa fente rasée pour lui.

	« Mon Dieu, je vais adorer bouffer ça plus tard, » dit-il.

	Angie rit pendant qu'elle posait pour lui, montrant progressivement plus de son corps à l'appareil photo tandis qu'il déclenchait. Elle remonta lentement le pull jusqu'à ce qu'il soit au-dessus de ses seins, puis dégrafa le soutien-gorge à fermeture devant, mais laissa le pull, comme il l'avait demandé. Elle se palpa les seins pour lui, toujours les jambes grand écartées. Après quelques photos de plus, elle tourna son attention vers sa culotte et la fit descendre lentement avec ses pouces jusqu'à ses mollets.

	Angie était incroyablement sexy avec son pull de cheerleader relevé et sa jupe froissée, avec cette petite culotte blanche de cheerleader tendue entre ses chaussettes montantes rouges. Elle devenait aussi incroyablement excitée, et elle pouvait sentir ses jus suinter de sa chatte d'adolescente.

	Au moment où ses photos furent terminées, Angie put voir son énorme érection douloureuse.

	« On dirait que quelqu'un aurait besoin d'un peu de soulagement, sinon il ne tiendra peut-être pas jusqu'à la fin de la matinée, » observa Angie.

	« C'est possible que je ne tienne pas ! » s'exclama-t-il.

	« Alors peut-être que je devrais te sucer maintenant et te laisser me baiser plus tard, » suggéra Angie, en s'approchant de lui, son pull toujours relevé au-dessus de ses seins. Elle saisit sa virilité à travers son jean et la frotta en le regardant dans les yeux et en souriant.

	« Tu auras envie de refaire l'amour plus tard, n'est-ce pas ? » demanda Angie.

	Il se contenta de hocher la tête.

	« Bien, » dit Angie. « Tu pourras me baiser plus tard et ensuite décharger ton foutre sur le visage de Jenny, parce qu'elle va manger ma chatte pendant que tu me baiseras. »

	Angie regarda Jenny et lui fit un clin d'œil.

	« Alors, le photographe veut-il une petite pipe rapide ? » taquina Angie.

	Greg répondit simplement en défaisant sa ceinture et en baissant son jean.

	Angie tomba à genoux et baissa son caleçon. Sa bite raide et gonflée oscilla devant son visage, suppliant ses lèvres douces de l'enserrer.

	« On va faire juste un petit vite fait maintenant, d'accord ? » demanda-t-elle en souriant.

	« Ça m'irait parfaitement, » lui dit-il. « Juste, ne mets pas de sperme sur ta tenue maintenant. »

	« T'inquiète, » dit-elle, avec un clin d'œil. « J'avalerai tout. »

	Angie tint la base de sa queue de la main droite et le glissa dans sa bouche affamée. Elle scella ses lèvres autour de sa chair chaude et pressa sa langue contre la face inférieure, puis suça tout en faisant glisser sa bite en va-et-vient dans sa bouche, accompagné de mouvements de sa main sur son manche.

	« Oh, mon Dieu, oui... » gémit-il, alors qu'il se tenait devant la vilaine cheerleader agenouillée.

	Angie leva les yeux vers les siens pendant qu'elle s'enfonçait sur lui, ses couettes se balançant d'avant en arrière en rythme.

	« Hé, je parie que tu peux le faire jouir en soixante secondes, » dit Jenny, que le spectacle de son amie en train de travailler le photographe amusait.

	Angie le suça plus fort avec sa langue, le faisant pénétrer profondément dans sa bouche. Elle entendait sa respiration devenir de plus en plus courte, et elle savait qu'elle aurait sa crème avant longtemps. Elle raccourcit ses mouvements de bouche sur lui, et se concentra plutôt à faire aller sa langue contre la face inférieure du gland pendant qu'elle le branlait furieusement.

	Jenny avait raison dans sa prédiction. Angie sentit le bout de sa bite enfler dans sa bouche, et elle ouvrit sa gorge pour lui, s'attendant à ce que la charge suive.

	Avec un gémissement fort, il poussa ses hanches vers l'avant, écrasant ses poils pubiens sur le doux visage d'Angie, alors qu'il jouissait. Angie sentit son foutre chaud gicler au fond de sa bouche et couler dans sa gorge. Comme son gland était enfoncé complètement, elle ne pouvait pas vraiment le goûter, mais laissa simplement ses couilles gicler leur charge tandis que son sperme se déversait dans la gorge de la cheerleader adolescente.

	Finalement, le déluge de sperme ralentit jusqu'à devenir un filet. Angie exprima le dernier avec un mouvement de sa main et l'avala sans en renverser une goutte, comme elle avait dit qu'elle le ferait. Puis elle le sortit de sa bouche et sourit en se relevant.

	« Ça va mieux ? » taquina-t-elle.

	« Putain... » fut tout ce que Greg put murmurer.

	

	

	Les photos de Jenny se déroulèrent rapidement et sans accroc, se terminant juste après 11 heures. Les deux hommes désignés pour Angie venaient d'arriver, et se joignirent à eux pour regarder la fin des photos solo de Jenny.

	« D'accord, les amis, maintenant on va faire la double-pénétration d'Angie. Allez-y lentement pour que je puisse prendre un maximum de photos, » expliqua Greg.

	Angie se leva et s'approcha du lit dans son uniforme de cheerleader pendant que les deux hommes aidaient Greg à positionner le lit entre les lumières du studio. Les hommes se présentèrent à Angie, un blond et un autre avec les cheveux bruns courts.

	Le trio posa pour quelques photos innocentes, puis devint lentement de plus en plus suggestif, se déplaçant comme au ralenti pour que l'appareil photo puisse suivre.

	« C'est ça, doucement et lentement, pour que je puisse tout capturer, » guida Greg. « On va aussi lui laisser ses vêtements principalement, pour garder le thème de la cheerleader intact pendant toute la durée de la séance. Et n'oubliez pas, je veux des éjaculations faciales à la fin. »

	Angie adorait la sensation de quatre mains caressant son corps jeune et ferme. L'homme blond l'embrassa passionnément en pelotant ses seins fermes à travers son pull de cheerleader, et l'autre homme glissait sa main sous sa petite jupe plissée rouge, écartant les plis blancs, et lui frottait le clito à travers sa petite culotte de cheerleader blanche et serrée.

	Les deux hommes séduisirent lentement Angie pour qu'elle remonte son pull rouge et blanc pour eux et dégrafe son soutien-gorge. Pendant qu'un des hommes suçait ses seins, l'autre commença à enlever ses vêtements.

	Debout à côté du lit, l'homme qui venait de se déshabiller força la petite Angie à se mettre à genoux devant lui. Elle caressa lentement sa bite de vingt centimètres d'une main en lui souriant.

	« Regarde l'appareil maintenant, » lui dit Greg, tandis qu'il prenait d'autres photos. « Maintenant, mets-la dans ta bouche. N'oublie pas de regarder l'appareil de temps en temps. »

	Angie fit des grimaces à l'appareil avec un air hot et vicieux pendant qu'elle suçait sa bite, agenouillée dans son uniforme de cheerleader avec sa courte jupe rouge froissée haut sur ses cuisses et son pull relevé avec ses seins complètement exposés en dessous. L'autre homme était maintenant en train d'enlever ses vêtements. Il les rejoignit et mit aussi sa bite près de sa bouche.

	Angie sourit et ouvrit grand la bouche. Les deux hommes mirent chacun le bout de leur bite dedans et alternèrent des coups de reins dans sa bouche, chacun reculant jusqu'au bout pendant que l'autre poussait profondément dans sa chaude cavité orale.

	Angie gloussa, car elle n'avait jamais entendu parler de ça ni vu ça auparavant. Elle avait vu beaucoup de vidéos de son père avec des jeunes filles, et c'était une nouvelle technique pour elle.

	Après quelques minutes de ces deux bites faisant la bascule dans sa bouche, ses mâchoires commençaient à être assez douloureuses. Elle demanda une pause. Les deux hommes rirent et acceptèrent, l'aidant à monter sur le lit et la positionnant à quatre pattes.

	L'un des hommes rampa derrière elle et remonta sa petite jupe de cheerleader haut sur ses fesses. Il écarta sur le côté l'élastique de jambe de sa petite culotte de cheerleader et enfonça lentement sa bite dans sa petite chatte.

	Pendant ce temps, l'autre homme s'agenouilla devant elle. Elle le branla lentement pendant environ une minute, puis mit sa bite dans sa bouche. Les coups de reins de l'homme derrière elle enfonçaient sa bouche profondément sur la bite de l'autre homme et la faisaient reculer, alors elle suivait simplement le mouvement. Ses couettes brunes se balançaient à chaque poussée.

	Après plusieurs minutes, les hommes échangèrent leurs positions et reprirent, cette fois avec la petite culotte blanche d'Angie descendue à mi-cuisses. Après l'avoir défoncée pendant plusieurs minutes de plus, le gars derrière elle se retira.

	« D'accord, c'est l'heure du sandwich, » dit-il à l'autre gars.

	« L'heure du sandwich ? » demanda-t-elle.

	« Ouais, » dit-il. « Tu as déjà pris dans le cul avant ? »

	« Ouais, peut-être dix ou douze fois, » répondit Angie.

	« Tu as besoin de lubrifiant ? » demanda-t-il.

	« Pas si tu commences doucement, » dit Angie.

	L'un des hommes s'allongea et lui dit de s'allonger sur lui, face vers le haut. Pendant qu'elle obéissait, remontant sa jupe pour la dégager, il amena sa queue contre son trou du cul. Maintenant elle comprenait ce qu'était le « sandwich ».

	Elle se mordit la lèvre pendant que le gars glissait lentement sa bite gonflée dans son cul serré. Il prit quelques minutes pour établir un bon rythme de va-et-vient, enfonçant un peu plus à chaque poussée. Quand il eut cinq ou sept centimètres dans son trou du cul, l'autre gars rampa sur elle.

	Angie écarta grand pour lui ses chaussettes montantes rouges avec les bandes blanches, tandis qu'il s'abaissait et glissait sa bite dans sa chatte mouillée. Elle n'avait jamais été double-pénétrée auparavant, et elle regarda Jenny, qui souriait depuis sa chaise proche.

	Les trois amants alternèrent plusieurs autres positions et combinaisons pendant les trente minutes suivantes environ, chacun étant photographié sous différents angles.

	« D'accord, les gars, il est temps de déverser vos charges partout sur le visage d'Angie, » annonça Greg. « Qui va le premier ? »

	« Moi, » dit le blond, qui venait de baiser Angie en position du missionnaire. Elle avait ses jambes aux chaussettes montantes accrochées à ses épaules, et elle les écarta. Il se glissa vers le haut pour lui faire face et l'enfourcha pendant que Greg se tenait au-dessus d'eux.

	Angie leva les yeux tandis qu'il se branlait, attendant la douche de sperme. Elle n'eut pas à attendre longtemps. Bientôt, il pleuvait partout sur son visage. Angie dut fermer les yeux tandis qu'il lui baignait le visage des cheveux au menton avec son liquide collant, mais elle ouvrit la bouche et rit, et il vida les dernières gouttes sur ses dents du haut.

	Puis il se retira, et l'autre gars prit sa place. Angie pouvait à peine ouvrir un œil à cause des filets de sperme du blond, et bientôt cet œil fut aussi fermé, alors que l'éjaculat de l'homme sortait en paquets, giclée après giclée. Il avait une énorme quantité de sperme accumulée, et il lui fallut environ quinze secondes pour déposer cette charge collante sur tout le doux visage d'Angie. Elle sentait les éclaboussures chaudes de sa crème tandis qu'elle l'enrobait de sa frange à son menton. Angie entendait l'appareil de Greg déclencher sans arrêt pendant que l'homme l'inondait.

	Quand il eut fini, il exprima les dernières gouttes sur la lèvre supérieure d'Angie et se retira d'elle.

	« Ouvre les yeux pour l'appareil, Angie, » dit Greg.

	Angie le fit avec précaution et sourit pour lui tandis qu'il prenait d'autres photos de son visage trempé de sperme, à moitié vêtue de son sexy uniforme de cheerleader, dans diverses poses.

	« Beau visage plein de foutre, Angie, » commenta Jenny, avec un sourire.

	Angie regarda Jenny et rit, avec des filets collants de sperme pendant de son menton.

	« Très beau travail, tout le monde, » les félicita-t-il, en tendant une serviette à Angie pour qu'elle se nettoie.

	Angie épongea la plupart du foutre gluant de son visage et descendit du lit, pendant que Greg remettait les draps en place pour la prochaine partie de baise de Jenny.

	 


CHAPITRE 9

	Tandis qu'Angie finissait de se nettoyer après son double massage facial et remettait sa culotte de pom-pom girl, Jenny se leva et rejoignit ses trois hommes près du lit.

	« D'accord, dit Greg. Même principe qu'avec Angie. Je veux que vous lui décoriez vraiment le visage, compris ? »

	Les hommes sourirent et acquiescèrent tandis que Greg prenait position avec son appareil photo.

	« D'abord quelques poses innocentes, dit Greg. Jenny, n'oublie pas de regarder l'objectif de temps en temps. »

	Jenny avait l'air si pure, si innocente dans son petit uniforme sexy de pom-pom girl. Elle portait juste une touche de maquillage et avait ses longs cheveux blonds attachés en deux couettes avec des rubans rouges et blancs. Sa frange retombait sur son front. Elle sourit gentiment, montrant ses fossettes d'écolière, ravie à l'idée que des millions d'hommes se branleraient sur ses photos en ligne.

	Son pull de pom-pom girl était un col roulé serré et côtelé, s'arrêtant juste à sa taille, de sorte que quand elle levait les bras, son ventre plat apparaissait. Il était tout blanc excepté deux fines rayures rouges descendant sur les côtés et sur les manches. Les lettres rouges « SLHS », d'environ dix centimètres de haut, s'étalaient sur sa poitrine, poussées vers l'extérieur par ses seins fermes en bouton.

	La jupe était rouge, avec douze plis plats inversés blancs. Elle était encore plus courte que celle d'Angie, s'arrêtant juste en dessous de son entrejambe, et mettant en valeur ses longues jambes fines et bronzées. Sa culotte blanche de pom-pom girl moulait ses fesses adolescentes bien formées.

	Des chaussettes blanches montantes avec des chaussures deux tons rouge et blanc complétaient la délicieuse tenue, accentuant la finesse de ses cuisses.

	« Tu veux que je garde surtout l'uniforme, c'est ça ? demanda Jenny.

	— Oui, ma chérie. »

	Les trois hommes posèrent avec Jenny devant le lit. Ils étaient censés faire quelques photos innocentes avant de commencer à être coquins, mais l'un des hommes ne put s'empêcher de passer la main sous sa jupe par derrière et de lui prendre une fesse dans sa main par-dessus son shorty blanc de pom-pom girl.

	« Je crois que quelqu'un s'impatiente un peu », taquina Jenny en souriant.

	« Tu es sûre que tu as dix-huit ans ? demanda l'un des hommes.

	— Oui, il y a juste un mois », lui dit-elle.

	« Tiens, dit-elle à Greg, désireuse de changer de sujet. Laisse-moi te donner un bon angle de photo. »

	Jenny se détourna de l'appareil et se pencha. Avec sa jupe de pom-pom girl aussi courte, celle-ci remonta sur ses fesses et offrit aux hommes et à l'appareil une vue remarquable de son mont de Vénus adolescent bombé entre ses jambes fines, étroitement moulé dans ce shorty blanc en polyester.

	« Très joli », commenta Greg, en prenant quelques photos.

	Jenny sentit l'un des hommes poser le bout de ses doigts sur son mont de Vénus, à travers le tissu de la culotte, et le frotter doucement.

	« Oooh », ronronna-t-elle, avec un sourire. « Je crois que quelqu'un veut ma chatte. »

	Jenny se redressa et se retourna de nouveau. Un autre homme l'attira contre lui par la taille et l'embrassa passionnément. Elle pouvait sentir son érection pressée contre son ventre, et d'autres mains atteignirent ses seins et ses fesses.

	« Souvenez-vous, les gars, rappela Greg. Allez-y lentement, pour que je puisse tout prendre. »

	Jenny avait enlevé son soutien-gorge plus tôt, et les mains caressant ses tétons durcis à travers son pull serré pouvaient de toute évidence le sentir.

	Après quelques minutes à échanger des baisers, Jenny détacha ses lèvres, impatiente de commencer à sucer sérieusement des bites. Elle baissa les yeux pour voir l'un des hommes avec la tête sous sa petite jupe, l'embrassant doucement sur l'intérieur de ses cuisses au bord de l'élastique de sa culotte.

	« Alors monsieur, dit-elle hardiment, à l'homme qu'elle venait d'embrasser. Tu vas sortir cette bite et me la faire sucer, ou quoi ? »

	L'homme se contenta de sourire et commença à enlever son pantalon, tout comme les deux autres gars. Quand ils furent enfin nus de la taille aux pieds, Jenny jeta un œil à leur équipement. Les trois hommes avaient déjà une érection, ce qui ravit la jeune pom-pom girl.

	Elle nota que deux des trois hommes mesuraient au moins quinze centimètres de longueur, mais l'homme directement devant elle avait une bite qui faisait facilement vingt-cinq centimètres de long, et était aussi très épaisse.

	Jenny haleta, stupéfaite. Elle n'avait jamais vu une bite aussi longue et épaisse auparavant.

	« Ouah, dit-elle. Tu ne comptes pas mettre ce truc dans mon cul, hein ?

	— On verra, dit-il. Peut-être si j'y vais lentement après que tu aies eu l'occasion de t'ouvrir pour ça.

	— Rien n'est promis, dit-elle. J'aimerais te prendre dans mon cul, mais on dirait que ça pourrait faire pas mal mal. »

	Elle regarda rapidement les deux autres hommes.

	« Vous, par contre, vous pouvez baiser mon cul autant que vous voulez. Vous devriez tous les deux vous tenir de chaque côté de moi tout de suite, par contre. Je vous branlerai pendant qu'il baisera ma bouche, et ensuite vous pourrez changer de positions. »

	Jenny se laissa tomber à genoux, sa petite jupe rouge de pom-pom girl avec les douze plis plats inversés blancs s'évasant sur le haut de ses cuisses.

	Les deux hommes se placèrent rapidement à côté de la jeune Jenny, et elle saisit leurs bites avec chaque main tandis qu'elle ouvrait la bouche pour la bite de vingt-cinq centimètres qui tanguait juste devant elle. Elle goûta le bout de son pénis dur comme la roche tandis qu'il passait entre ses lèvres, et elle referma sa bouche autour.

	Pendant ce temps, Angie regardait le photographe prendre plus de photos. Elle sourit tandis que Jenny tirait lentement sur les deux hommes, tandis que l'autre gars allait et venait lentement dans la douce bouche adolescente de Jenny.

	Jenny ne pouvait faire entrer que dix ou douze centimètres de lui dans sa bouche, mais elle le suçait comme une professionnelle tandis qu'il besognait son visage. Elle regarda l'objectif la bouche pleine de sa chair, ses lèvres brillantes et rouges glissant le long de la hampe de son pénis tandis qu'il le suçait lentement d'avant en arrière, prenant soin de ne pas la faire baver avec la longueur et la circonférence totales.

	Après plusieurs minutes, la bouche de Jenny commençait à lui faire mal, alors elle retira la tête, libérant l'homme.

	« Désolée, dit-elle, mais t'es si gros que ça me fait mal à la bouche ! »

	Il sourit.

	« C'est pas grave, dit-il. Je vais laisser ces gars essayer, et puis dans quelques minutes, je mettrai ce saucisson dans ta petite chatte serrée. »

	Jenny sourit tandis que les hommes tournaient dans le sens des aiguilles d'une montre. Maintenant elle avait une bite plus fine de quinze centimètres à avaler, et elle savait qu'elle pouvait gérer cette bite entière.

	Elle leva les yeux vers lui et sourit tandis qu'il se guidait dans sa bouche affamée. Elle pressa le bout de sa langue contre le dessous du gland de sa bite et le fit bouger pour le stimuler davantage, tandis qu'il la pénétrait plus profondément.

	Bientôt il besognait son visage avec frénésie. Ses couettes se balançaient d'avant en arrière tandis qu'il chevauchait sa bouche, frappant ses couilles contre le menton de Jenny. Mais soudain il se retira, et Jenny put sentir qu'il essayait de ne pas décharger son foutre trop tôt.

	Jenny gloussa.

	« T'étais sur le point de gicler, pas vrai ? lui demanda-t-elle.

	— Putain, ouais », marmonna-t-il.

	« Eh bien, on ne voudrait pas que tu fasses ça encore, le taquina-t-elle. Je n'ai pas encore eu ta bite dans ma chatte. »

	« Au suivant ! » appela Jenny, et le troisième homme s'avança devant elle. Jenny ouvrit grand tandis qu'il glissait son membre gonflé dans sa bouche d'adolescente et commençait à baiser le visage de la pom-pom girl. Quand il eut continué pendant plusieurs minutes, il se retira aussi prématurément.

	Jenny se leva entre les hommes, passa la main sous sa petite jupe, et fit descendre lentement son shorty blanc et serré de pom-pom girl avec le pouce et le fit glisser le long de ses cuisses fines, le gardant tendu entre ses jambes, juste au-dessus de ses genoux.

	« Est-ce que l'un de vous voudrait baiser ma chatte mouillée en levrette ? » demanda-t-elle, taquine.

	Jenny gloussa en s'agenouillant sur le lit et en grimpant dessus, son petit shorty blanc de pom-pom girl toujours en travers de ses cuisses. Elle fit signe au deuxième gars de la prendre en premier, et il se positionna derrière Jenny.

	Elle se retourna vers lui et sourit, ses fesses de pom-pom girl hautes en l'air tandis qu'elle reposait sur ses coudes, ayant l'air si coquine dans son délicieux uniforme. Il retroussa sa petite jupe haut sur ses fesses et pressa le bout de sa bite contre les lèvres douces comme du beurre de sa chatte. Puis il fit entrer d'un coup sec le bout dans son tunnel humide d'amour et le fit glisser complètement à l'intérieur.

	« Ah, ouais », gémit-il en attrapant les côtés de sa taille et en la baisant, lentement mais fermement.

	Jenny appréciait sa chevauchée de bite et sourit tout le temps, se rappelant de regarder l'objectif.

	« Remonte ton pull par-dessus tes seins pour que je puisse les voir », suggéra Greg tandis qu'il continuait à prendre des photos d'eux.

	Jenny attendit que le premier gars se retire d'elle, puis retroussa son pull serré comme suggéré. Elle appela l'autre homme à la plus petite bite en position, et il prit son tour, forant la jeune pom-pom girl dans le lit avec la force de ses coups de reins. Après l'avoir chevauchée pendant trois minutes, il se retira avant de pouvoir éjaculer.

	Jenny se retourna vers le gars avec l'énorme bite et tapota son petit cul.

	« D'accord, mon grand, dit-elle. Mets ce truc en moi maintenant. »

	Il sourit tandis qu'il enfournait son énorme bite dans la jeune fille. Jenny grogna tandis que sa bite épaisse remplissait sa fente serrée, et il se glissa lentement en elle. Jenny se mordit la lèvre tandis qu'il l'embrochait avec sa lance, enfonçant finalement vingt-deux centimètres en elle avant que son gland ne heurte le col de l'utérus de Jenny.

	« Oh mon Dieu... » gémit Jenny, tandis qu'il reculait lentement, puis la forait de nouveau.

	« Pas si profond, s'il te plaît, supplia-t-elle. Tu me fais mal. »

	Il recula et ne glissa que quinze ou dix-sept centimètres dans l'adolescente à chaque lente poussée. Jenny trouva cela beaucoup plus agréable. Elle savait déjà qu'elle ne voulait pas de sa bite dans son cul, mais elle imaginait, à la taille de ses couilles, qu'elle aurait plus tard le visage plein de foutre.

	Après plusieurs minutes, il se retira aussi de Jenny.

	Jenny envoya d'un coup de pied sa culotte de pom-pom girl sur le côté tandis qu'elle se retournait sur le dos et relevait les genoux, écartant les jambes. Jenny fit signe au premier gars de la baiser en position du missionnaire, et il s'exécuta volontiers. Tandis qu'il descendait en elle, Jenny enroula ses chaussettes blanches montantes et ses chaussures deux tons autour de ses fesses.

	Jenny sourit de nouveau pour l'appareil tandis qu'il baisait la petite pom-pom girl en uniforme, son pull retroussé et les tétons dressés. Quatre minutes, c'est tout ce qu'il put supporter, avant de s'arrêter net et de se retirer.

	Puis le deuxième gars fut sur elle, pompant dur la chatte de la pom-pom girl avec ses quinze centimètres de chair. Il chevaucha Jenny furieusement, frappant ses couilles contre ses fesses à chaque coup de reins. Il ne dura qu'environ trois minutes avant de se retirer prématurément.

	Maintenant, l'énorme bite était de nouveau sur elle, mais cette fois, il y alla doucement avec la pauvre Jenny. L'homme la baisa gentiment, et cette fois, c'était bien mieux. Maintenant elle était capable d'en prendre plus. Il pompa son énorme piston sexuel dans Jenny pendant un moment, jusqu'à ce qu'il sente que Jenny devenait mal à l'aise. Il retira son énorme verge de sa fente humide.

	« Bon, dit Jenny. Est-ce que vous deux voulez baiser mon cul ?

	— Ouais, dit l'un d'eux. Et les deux trous ? Tu peux me chevaucher pendant que ce gars baise ton cul, et ensuite je baiserai ton petit cul serré quand il aura fini. »

	Jenny gloussa.

	« Où voulez-vous que je me mette ? demanda-t-elle.

	L'un des hommes rampa sur le lit et lui fit signe de monter sur lui. Elle releva le devant de sa petite jupe de pom-pom girl pour le dégager tandis qu'elle s'empalait sur sa bite gonflée.

	Puis l'autre gars s'approcha de Jenny par derrière et releva l'arrière de sa jupe sur sa taille. Tandis que Jenny reposait à plat sur le gars en dessous, l'autre homme empoigna sa bite vers son trou du cul et la poussa lentement en elle.

	« Ah, ouais... » gémit-elle. « Baise mon cul, monsieur. »

	Jenny se balançait lentement d'avant en arrière, faisant glisser les deux bites en elle et hors d'elle dans les deux trous. Elle ferma les yeux brièvement pour apprécier la sensation, puis regarda l'objectif avec une expression coquine pour quelques photos.

	« Vous aimez baiser des adolescentes pom-pom girls, pas vrai ? » taquina-t-elle, avec un sourire.

	L'homme derrière Jenny forait son cul dur, frappant ses cuisses contre ses fesses tandis que l'autre homme empalait sa chatte sans poils, massant ses seins fermes et ses tétons tendus pendant qu'il baisait la petite pom-pom girl.

	Jenny chevaucha les deux hommes pendant environ quatre minutes, avant que le gars baisant son cul ne se retire.

	« Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-elle. Mon cul est trop serré ? T'allais décharger ton foutre dans mon cul ? »

	Jenny lui sourit et lui fit un clin d'œil. Elle baissa les yeux vers le gars en dessous d'elle.

	« Comment tu te sens là-dessous ? demanda-t-elle. Tu voudrais un morceau de mon cul ?

	— Absolument, répondit-il. D'abord, tu peux t'allonger sur moi face vers le haut, comme ça je peux te baiser par en dessous. Ensuite, je baiserai ton cul en levrette.

	Jenny rit.

	« D'accord, mais on ne peut pas trop traîner, parce que ces autres gars attendent de jouir sur mon visage », lui rappela-t-elle.

	Jenny se retira de lui et se retourna, s'allongeant sur lui comme il l'avait demandé. Regardant vers le haut dans l'objectif, elle releva le devant de sa petite jupe sur son ventre et leva les jambes, écartant grand ses jolies chaussettes blanches montantes.

	Il se guida vers son trou du cul et fit entrer lentement le bout en elle, puis commença un lent mouvement de pompage sur son cul adolescent. Jenny baissa la main et commença à se tripoter le clitoris du bout des doigts.

	« Ooooh... » gémit-elle en se faisant plaisir, accentuée par le piston humain forant son petit cul serré.

	Les deux amants se baisèrent le cul pendant plusieurs minutes, avec les couettes de Jenny se balançant d'avant en arrière à chaque coup de reins mesuré.

	« Oh, mon Dieu, je vais jouir... » gémit Jenny.

	Tandis qu'il massait doucement les seins de Jenny par en dessous, l'adolescente pom-pom girl atteignit son point culminant.

	« Awwwww ! J'y arrive ! Merde ! » grogna Jenny, tandis que son corps mince se convulsait en extase avec son orgasme. Elle retira ses doigts et se délecta de la période de rémission, avec sa bite continuant à labourer son trou du cul.

	Après encore une minute environ, il décida qu'il était temps de finir.

	« Prête pour ton massage facial ? demanda-t-il.

	— Mm-hmm », répondit Jenny, appréciant encore la sensation qui s'estompait.

	Elle sourit aux deux hommes se tenant à proximité.

	« Bon, vous deux, dit-elle. Vous êtes prêts à me faire un massage facial, aussi ? »

	Tous les trois acceptèrent avec empressement. Jenny descendit de l'homme en dessous d'elle, s'éloigna du lit et s'assit par terre avec son visage souriant tourné vers le haut. Avec ses genoux relevés et ses jambes en chaussettes écartées, la coquine pom-pom girl sourit en levant les yeux vers le premier homme, dont la bite ne pendait qu'à quelques centimètres au-dessus de son visage. Elle avait l'air si douce et si sale à la fois, habillée de son uniforme, son pull serré retroussé sur ses seins et les plis de sa minuscule jupe évasés, montrant sa chatte humide et sans poils.

	« C'est ça, monsieur, l'encouragea-t-elle, tandis qu'il se branlait. Jouis sur mon visage. »

	Ça ne prit pas longtemps. En quelques secondes, de la substance chaude et gluante commença à éclabousser sa lèvre supérieure et son nez tandis qu'il dirigeait jet après jet de foutre sur le visage souriant de la pom-pom girl, faisant enfin couler les dernières gouttes de sa charge sur sa langue, qu'elle avala avec empressement comme une putain expérimentée.

	Jenny le suça jusqu'à la dernière goutte, puis le deuxième gars prit sa place entre ses jambes.

	« Bon, dit Jenny, souriant avec du foutre gluant partout sur son visage et ses lèvres. Maintenant c'est ton tour de décharger sur mon visage. »

	Il se branla sur sa bite, tandis que Jenny tenait son scrotum d'une main et lui frottait doucement les couilles.

	« Allez, monsieur, gicle ce foutre, dit Jenny. Je veux ton sperme partout sur mon visage. »

	Jenny lui sourit et ouvrit la bouche.

	Il ne dura pas très longtemps, et décora aussi le joli visage de Jenny avec son sperme, qui sortit plus épais et en longs filaments collants, se déposant sur le nez, les lèvres et les dents de Jenny. Quatre ou cinq jets de semence firent l'affaire, et il pressa le dernier dans sa bouche.

	Avec un tas de sperme blanc mousseux sur le visage de Jenny, l'homme à la plus grosse bite prit son tour.

	« Allez, mon grand, dit-elle, tout en lui massant aussi les couilles. Noie-moi avec cette grosse charge que t'as là-dedans. »

	Jenny le regarda tandis qu'il caressait son énorme bite au-dessus de son visage, puis la pointa vers le bas dans sa direction.

	« Oh, ouais, dit Jenny. T'aimes baiser des jeunes pom-pom girls et ensuite leur faire des massages faciaux, pas vrai ? » taquina-t-elle.

	« Ah, ça vient ! » haleta-t-il.

	Jenny ouvrit la bouche pour lui. Elle pouvait entendre l'appareil photo cliqueter tandis qu'un jet de sperme chaud éclaboussait son nez et atteignait son front. Elle ferma instinctivement les yeux tandis qu'il commençait son assaut crémeux massif sur le visage souriant de la pom-pom girl.

	Jenny rit tandis qu'il tirait des salves sur ses paupières et ses joues, puis redirigea son viseur vers ses lèvres. Elle sentit sa substance gluante partout sur ses dents, glissant sur sa langue jusqu'au fond de sa gorge.

	Il pompa le visage de la pom-pom girl pendant sept ou huit secondes complètes avant de secouer les dernières gouttes dans la bouche de Jenny et puis pressa une dernière giclée et l'essuya sur sa langue.

	Jenny savait qu'elle était dans un état pitoyable. Elle rit en entendant l'appareil photo crépiter.

	« Mon Dieu, Jenny... » entendit-elle Angie haleter.

	« Souris pour l'appareil, Jenny », l'encouragea le photographe. « Laisse-moi prendre quelques photos de toi. »

	Jenny ouvrit prudemment les yeux tandis qu'elle baissait le visage vers l'appareil pour quelques portraits coquins.

	Jenny était assise par terre, son pull de pom-pom girl retroussé sur ses seins pointés. Ses genoux étaient relevés et ses jambes en chaussettes écartées, évasant les douze plis blancs de sa petite jupe rouge et montrant sa chatte luisante et sans poils.

	Elle avait l'air absolument perverse tandis qu'elle s'écartait pour l'appareil avec le visage enduit de sperme, alternant expressions coquines et sourires tandis que des grumeaux de crème masculine visqueuse pendaient de son menton.

	Jenny était véritablement une salope de pom-pom girl, et elle adorait chaque minute de cela.

	 


CHAPITRE 10

	Le lundi suivant, Jenny Wilson croisa Angie dans le couloir de l'école avant les cours.

	« Hé, Jenny, » chuchota Angie. « Ça te dirait de gagner beaucoup plus d'argent samedi prochain ? »

	Les yeux de Jenny s'illuminèrent.

	« Ça m'a l'air bien. Comment ? » demanda-t-elle.

	« Eh bien, » dit Angie. « Mon père a suggéré une partie de sexe comme il a fait avec toi et ta cousine l'année dernière à l'Excalibur, sauf que cette fois ce serait toi et moi. »

	« À l'Excalibur encore ? »

	« Non, cette fois ce serait chez nous. Maman part en ville pour rendre visite à mes grands-parents ce week-end. »

	« Vraiment ? » demanda Jenny. « Je pourrais juste dire à ma mère que je vais chez toi. »

	« Exactement, » répondit Angie. « Et ça sera au moins six cents dollars chacune pour nous. Au moins douze gars seront là à cent dollars chacun, peut-être plus d'ici samedi. »

	« Le même accord qu'avant ? Apporter mes tenues de cheerleader ? »

	« Ouaip. »

	« Oh, j'ai presque oublié, » ajouta Angie. « Papa a demandé si tu pouvais amener ta cousine dans sa tenue d'école aussi. Mais ne parle pas du paiement, parce qu'on ne veut pas partager en trois, n'est-ce pas ? »

	Jenny sourit.

	« Je vais voir ce que je peux faire, » répondit-elle.

	

	

	Ce samedi-là, Jenny dévala les escaliers de sa maison avec son sac de sport rempli de plusieurs uniformes de cheerleader.

	« Et où vas-tu comme ça ? » demanda sa mère.

	« Je vais chez Angie pour pratiquer les cheers et traîner. Je ne serai probablement pas rentrée avant après le dîner. Appelle là-bas si tu as besoin de moi pour quelque chose. »

	« Eh bien, amuse-toi bien, » dit sa mère.

	« Oh, je suis sûre que oui, » dit Jenny avec un sourire, en franchissant la porte d'entrée.

	Angie attendait dans la voiture quand Jenny monta.

	« Bon, maintenant chez ma cousine pour la chercher, » annonça Jenny.

	En moins de dix minutes, elles avaient récupéré la petite Darcy, qui avait emballé son uniforme scolaire dans son propre sac de sport, et elles roulèrent jusqu'à la maison d'Angie.

	« Combien de gars sont censés être là ? » demanda une petite Darcy curieuse.

	« Environ douze ou quelque chose comme ça, » répondit Angie.

	« Mais vous êtes tellement expérimentées dans tout ce truc de sexe, » commenta Darcy. « Tu crois vraiment qu'ils voudraient de moi alors qu'ils peuvent t'avoir, toi ? »

	Angie sourit.

	« Fais-moi confiance, » dit-elle. « Ton innocence te rend aussi attirante pour ces gars, sinon plus. »

	Elles se garèrent dans l'allée et montèrent à la maison. La porte d'entrée n'était pas verrouillée, alors les filles entrèrent.

	M. Walker avait placé le matelas king-size au milieu du salon et faisait fonctionner la chaîne stéréo quand les filles arrivèrent. Alors que les trois jeunes entraient, elles virent une pièce pleine d'hommes, y compris M. Lewis de l'école.

	Jenny sourit à M. Lewis, heureuse de voir leur professeur participer à l'orgie imminente. Il lui fit un clin d'œil en retour. Elle vit aussi une caméra vidéo sur un trépied et plusieurs autres hommes tenant leurs propres caméras vidéo, prêts à capturer l'action pour que M. Walker et les autres puissent se branler dessus plus tard.

	« Hé, content de vous voir les filles, » dit M. Walker. « Allez-y et changez-vous pour mettre une de vos tenues pour nous. Vous pouvez utiliser la chambre d'Angie à l'étage, si vous voulez. »

	Les filles allèrent dans la chambre d'Angie pour se changer.

	« Oh mon Dieu... » marmonna Darcy. « Tu as vu tous ces gars et toutes ces caméras ? »

	« Ouais, » ricana Jenny. « T'es prête à performer pour ces gars ? »

	« Je suppose, » déglutit Darcy nerveusement en dézippant son sac et en sortant son uniforme scolaire. Pendant qu'elle s'habillait, Jenny et Angie choisirent des uniformes de cheerleader assortis et se préparèrent.

	« Combien de gars il y a ? » demanda Darcy.

	« Seize, je pense, » répondit Angie. « Sauf s'il y a des absents. Mais tu crois vraiment qu'un gars laisserait passer une chance de baiser une ou deux jeunes filles, ou même trois ? »

	Jenny et Angie rirent toutes les deux.

	Elles se firent toutes deux couettes avec des rubans à cheveux. Puis les trois filles quittèrent la pièce et descendirent l'escalier vers les hommes pleins de désir et qui attendaient.

	« D'accord, les filles ! » s'exclama M. Walker, alors qu'elles descendaient en bondissant l'escalier vers le salon. « Superbes tenues ! »

	Les trois écolières se tinrent près du pied du matelas. Jenny pouvait sentir les yeux des hommes violer son doux jeune corps, et elle sentit sa chatte avide s'humidifier en anticipation. Elle regarda Darcy, qui regardait les hommes très nerveusement. Certains d'entre eux avaient déjà sorti leur bite, et Darcy rougit quelque peu à cette vue, bien qu'elle fût fascinée.

	« Ça va, Darcy, » dit M. Walker, remarquant sa timidité et son comportement nerveux. « Tu vas t'amuser, je te promets. Pourquoi tu ne t'assieds pas d'abord et tu ne regardes pas les autres filles ? »

	Quelques hommes se poussèrent pour faire de la place à Darcy pour se glisser entre eux sur le canapé.

	« Ici, petite fille, » roucoula l'un d'eux, en tapotant le coussin du canapé. « Allez, viens, petite écolière sexy. »

	Darcy avait l'air absolument angélique. Ses longs cheveux blonds pendaient en deux couettes de cheval, avec une frange peignée sur son front. Elle sourit gentiment, exposant les appareils dentaires sur ses dents. L'incroyable blouse blanche à manches longues de l'écolière de dix-huit ans moulait étroitement ses seins naissants bonnet A, tandis que sa jupe plissée écossaise bleu et blanc montrait un peu de ses cuisses maigrichonnes, l'ourlet se situant à environ cinq pouces au-dessus de ses petits genoux noueux.

	Les chaussettes montantes blanches en maille torsadée de Darcy étaient remontées juste en dessous de ses rotules, retroussées sur environ un pouce. Ses chaussures saddle bleu et blanc complétaient la merveilleuse tenue.

	Darcy regarda M. Walker, puis s'avança et s'assit entre les deux hommes. Ils sourirent, et l'un d'eux posa une main sur sa jambe droite, caressant d'abord son genou, puis remontant lentement le long de sa cuisse maigrichonne, repoussant plus haut sur sa jambe les plis droits de sa jupe plissée.

	« Bon, les filles, pourquoi vous ne montreriez pas vos uniformes pour nous avec une petite danse ? » suggéra M. Walker. « Et les gars, tout est permis aujourd'hui, y compris l'anal, tant que ça va pour les filles. »

	Jenny sourit en regardant autour de la pièce tous les hommes. La cheerleader senior d'1m75 était fière de ses mensurations 81-56-71. Avec ses longs cheveux blonds assortis à sa jeune cousine avec les couettes et la frange, ses adorables yeux bleus brillaient de passion. Quand elle souriait, ses mignonnes fossettes rehaussaient son joli minois. Jenny avait aussi des jambes fines et attrayantes, avec des genoux légèrement noueux qui ne faisaient qu'accentuer sa beauté d'écolière.

	Angie était quelques centimètres plus petite, avec des cheveux bruns pas tout à fait aussi longs que ceux de Jenny. Ses mensurations 86-63-81 étaient un peu plus féminines que celles de Jenny, mais elle avait aussi un an de plus.

	Jenny adorait l'attention des yeux scrutateurs alors qu'elle commençait à danser sur la musique, montrant sa tenue et son corps pour les hommes qui la reluquaient.

	Les filles portaient un de leurs nouveaux uniformes de l'année. Elles portaient un haut de shell qui se zippait dans le dos. Il était noir dans le dos, avec une bordure rouge/blanc/noir qui traversait ses épaules et descendait des deux côtés. Le devant du shell était blanc sur le haut, noir sur le bas, avec la même bordure rayée rouge/blanc/noir séparant le jeu de couleurs en forme de "V".

	Sur le haut blanc du shell étaient écrites les lettres "SLHS" en lettres cursives, pour St. Luke's High School. Sous le haut shell, elles portaient un justaucorps blanc à manches longues et col roulé, fin et serré, qui se terminait par un élastique juste en dessous des seins.

	Leurs jupes de cheerleader étaient très courtes, l'ourlet se situant haut sur leurs délicieuses jeunes cuisses. Elle était noire, avec douze plis plats alternés rouges et blancs. De plus, le même motif de bordure rouge/blanc/noir cerclait l'ourlet de la minuscule jupe. Celle de Jenny était encore plus courte que celle d'Angie à cause de sa croissance récente, ne couvrant son entrejambe que de quelques pouces.

	Au-dessous de nombreux centimètres de cuisses d'adolescentes voluptueuses, leurs genoux légèrement noueux ne faisaient que renforcer leur attrait juvénile. Leurs mollets étaient enserrés dans une paire de chaussettes montantes blanches, remontées élégamment juste en dessous des rotules.

	Les chaussettes montantes blanches avaient une bande noire de quatre pouces de large près du haut, brodée avec les initiales blanches "SLHS". Deux fines bandes rouges entouraient les chaussettes, une environ un pouce au-dessus et une en dessous de la bande noire.

	Des chaussures de sport blanches avec des garnitures noires complétaient l'uniforme pour les cheerleaders sexy.

	Les filles dansèrent sensuellement pour les hommes. Jenny appréciait de voir les voyants rouges sur les caméras vidéo, sachant que les hommes se branleraient pendant des années à la vue d'elle. Elle ondulait de son corps au rythme de la musique, se caressant avec ses mains, tandis que les plis rouges et blancs de sa petite jupe balayaient d'un côté à l'autre avec le mouvement de son petit cul serré.

	Jenny se pencha en avant. Le dos de sa jupe se releva, montrant l'entrejambe de sa petite culotte de cheerleader blanche et serrée. Les hommes huèrent et crièrent à la vue de sa petite motte de minou bombant sous le tissu. Elle se retourna lentement pour que tous les hommes assis autour de la pièce aient une bonne vue. Beaucoup d'entre eux enlevaient leur pantalon en anticipation, la plupart déjà avec des érections fulgurantes.

	Angie suivit l'exemple de Jenny, se penchant et remuant son cul pour les hommes. Elle portait aussi sa petite culotte blanche de cheerleader, et comme Jenny, sans sa culotte normale en dessous.

	Finalement, un des hommes n'en put plus. Il s'approcha de Jenny par derrière, alors qu'elle était penchée, avec une grosse bite de huit pouces gonflée et écarta la jambe de sa culotte de cheerleader sur le côté, tout en amenant le gland de sa bite à ses lèvres de chatte douces comme du beurre.

	« On dirait que quelqu'un s'impatiente, » taquina Jenny, en regardant par-dessus son épaule l'homme. « Vas-y, monsieur. Je suis déjà en train de mouiller, alors mets-la doucement. »

	Obéissant au souhait de Jenny, l'homme de 45 ans enfonça sa bite en elle et poussa lentement toute sa longueur dans sa petite chatte serrée.

	« Tu aimes baiser les cheerleaders du lycée, hein, monsieur ? » demanda Jenny d'un air enjoué.

	« Putain, ouais, » grogna-t-il, en attrapant les deux côtés de sa taille et commençant à marteler la jeune fille, complètement habillée dans son uniforme.

	Pendant que Jenny se faisait baiser par derrière, un autre homme nu rampa sur le matelas et appela Angie pour sucer sa bite. Angie tomba à genoux entre ses jambes et obéit docilement à ce qu'on lui demandait, tandis qu'un autre homme baissa sa petite culotte blanche de cheerleader sur ses cuisses et trempa aussi le bout de sa bite dans sa chatte.

	Pendant ce temps, la petite Darcy regardait avec fascination l'orgie qui se déroulait. L'homme avec la main sur sa jambe l'avait remontée plus haut et lui frottait maintenant sa douce chatte à travers sa culotte en coton blanc à motif fleuri. L'homme de l'autre côté s'était déshabillé et prit sa main gauche, la plaçant autour du manche de sa bite.

	« Il faut juste le caresser de haut en bas, » lui dit-il.

	Darcy suivit les instructions, appréciant la sensation de la viande chaude et dure de l'homme dans sa main. En même temps, elle pouvait sentir sa propre chatte devenir bien mouillée à cause du frottement de l'autre homme.

	Jenny et Darcy échangèrent un regard et se sourirent. Jenny était heureuse que sa petite cousine s'implique plutôt confortablement et semble apprécier.

	« Ah, merde ! » s'exclama l'homme baisant Jenny par derrière. « Je vais jouir ! Mais je veux le faire dans ta bouche, ma belle ! »

	Jenny se retourna et scella ses lèvres autour de son pénis tandis qu'il se branla quelques secondes avant de gicler son sperme salé dans la bouche de Jenny. Jenny avala l'écume gluante aussi vite qu'il put l'éjaculer, jusqu'à ce qu'elle l'ait sucé jusqu'à la dernière goutte.

	Alors que l'homme se déplaçait sur le côté pour recharger ses couilles, un autre homme rampa sur le matelas et appela Jenny pour qu'elle le chevauche. Elle remonta sous sa jupe et baissa sa culotte blanche de cheerleader avec ses pouces jusqu'aux chevilles, puis la mit de côté. Jenny s'accroupit au-dessus de lui, releva le devant de sa jupe et le guida dans sa chatte mouillée.

	« Est-ce que vous voulez que les uniformes restent ? » demanda Jenny.

	« Ouais, » fut la réponse de la plupart des hommes.

	« Mais tu peux remonter ton haut sur tes seins et les montrer si tu veux, » commenta M. Walker.

	Jenny regarda Angie, dont les gars avaient maintenant changé de position. Jenny se demanda si elle pourrait faire jouir ce type avant qu'Angie n'obtienne sa première charge de sperme. Jenny serra fort ses muscles du vagin en rebondissant de haut en bas sur l'homme, qu'elle estima avoir une trentaine d'années environ. Ses couettes voletaient follement tandis qu'elle le chevauchait vigoureusement, les plis de sa petite jupe rebondissant.

	« Tu veux jouir dans ma petite chatte, monsieur ? » demanda-t-elle.

	« Ouais, » grogna-t-il, « en même temps que mon pote jouit dans ton cul. Hé, Joe, viens ici et baise le cul de cette fille ! »

	Jenny rit alors qu'un autre homme s'approchait d'elle par derrière.

	« C'est l'heure de la double-pénétration, petite fille, si ça ne te dérange pas, » dit l'autre homme.

	« Non, ça va, » dit Jenny. « Tu peux baiser mon cul si tu veux. »

	Jenny se pencha en avant sur ses genoux et embrassa l'homme en dessous d'elle pendant que l'autre type étala un peu de gelée sur sa bite, puis releva le dos de sa jupe et poussa lentement son manche lubrifié dans le cul de Jenny après avoir écarté sa petite culotte.

	« Bon, j'y suis, » annonça-t-il.

	Jenny gloussa alors qu'elle se faisait double-pénétrer par les deux gars. Elle imposa le rythme en chevauchant en avant et en arrière, pompant les deux en même temps.

	« Ah, ouais, les gars ! » haleta Jenny. « Baisez-moi en double ! »

	Elle regarda sa cousine. La petite Darcy travaillait l'homme à sa gauche avec sa main et l'embrassait en même temps. Mais, apparemment, l'homme s'était mal jugé, avec l'excitation de l'écolière. Il jouit là, sur le canapé, alors que sa bite éjaculait sa charge droit en l'air. Cela éclaboussa la main de la petite Darcy, la surprenant momentanément, mais elle continua sa branlette manuelle. Elle pouvait sentir les spasmes alors qu'il giclait plus de foutre, qui coula le long de sa tige de bite et sur ses doigts, jusqu'à ce que sa charge crémeuse ait cessé de couler.

	Darcy sourit, fière d'elle, en retirant sa main poisseuse.

	« Bon sang, je voulais te baiser d'abord, » dit-il. « Mais tu devrais quand même en goûter un peu quand même, » suggéra l'homme.

	Darcy était un peu hésitante, mais elle porta sa main à sa bouche et lécha un peu. C'était un goût différent de celui de M. Walker, mais ce n'était pas mauvais du tout. Darcy remarqua qu'un certain nombre d'hommes la regardaient, alors elle en lécha plus et en fit une démonstration cette fois-ci, le laissant s'étirer et pendre de sa langue avant de l'aspirer bruyamment.

	« Oh, ouais ! » s'exclamèrent les hommes. « Très joli ! »

	L'homme tapota la jambe maigrichonne de Darcy.

	« Je te baiserai un peu plus tard, d'accord, chérie ? »

	Darcy acquiesça et sourit.

	Jenny sourit du succès de Darcy, puis regarda Angie, qui se faisait marteler par derrière.

	« Je parie que je peux faire jouir mes gars en premier, » dit Jenny.

	« Tope là, » répondit Angie.

	Les deux cheerleaders dans leurs uniformes assortis intensifièrent leur baise pour la petite compétition. Mais la technique de Jenny était tout simplement trop bonne pour qu'Angie puisse égaler.

	L'homme sous Jenny grogna alors qu'il déchargeait sa semence dans sa chatte. Juste quelques secondes plus tard, l'homme dans son cul éjaculait sa semence dans son petit trou du cul serré.

	Angie ne perdit pas de beaucoup, cependant. Le gars qu'elle suçait lui fit une petite gâterie au visage alors qu'elle avalait la plupart de son sperme chaud. Elle prit son temps pour extraire les dernières gouttes de lui, pendant que le gars dans sa chatte finissait, éjaculant finalement dans la douce chatte d'Angie.

	Pendant ce temps, la petite Darcy devenait plus audacieuse. Le gars qui avait été assis à sa droite se tenait maintenant debout devant elle, tandis qu'elle se penchait en avant et mettait sa bite dans sa bouche.

	« C'est ça, ma belle, » l'entraîna l'homme. « Comme une sucette. Tu peux utiliser ta main aussi. »

	Pendant que Jenny regardait sa jeune cousine faire une pipe à l'homme, elle s'essuya la chatte et le cul alors que le sperme coulait de ses trous. Alors qu'elle finissait de nettoyer, elle fut roulée sur le dos par un autre homme qu'elle reconnut immédiatement.

	« Salut, M. Lewis ! » dit Jenny, avec un grand sourire.

	« Hé, Jenny, je ne t'ai pas baisée depuis quelques semaines, n'est-ce pas ? » demanda-t-il.

	« Non, vous ne m'avez pas baisée, M. Lewis. Je commençais à penser que vous aviez trouvé une autre cheerleader avec qui jouer à l'école, » taquina Jenny avec un clin d'œil.

	« Eh bien, tu vas l'avoir maintenant, bébé, » dit-il.

	M. Lewis ne perdit pas de temps avec elle. Il remonta sous la petite jupe de cheerleader de Jenny et saisit la ceinture de sa culotte blanche de cheerleader, puis la fit glisser le long de ses cuisses et par-dessus ses chaussettes montantes et ses chaussures saddle. La jetant de côté, il écarta les jambes de Jenny et rabattit le devant de sa petite jupe sur son ventre.

	Jenny lui sourit tandis qu'il s'insérait et commençait un bon coup de baise sur la cheerleader senior.

	« Vous voulez voir mes nichons, M. Lewis ? » demanda-t-elle.

	Il acquiesça, et Jenny tira sur son haut shell vers le haut jusqu'à ce qu'il expose ses seins bonnet B pour lui. Ses tétons étaient durs comme la roche à cause de la passion. Elle enroula ses adorables chaussettes montantes autour de son professeur tandis qu'il la baisait doucement sur le matelas.

	Pendant ce temps, Angie recevait le même traitement d'un autre gars, qui était d'âge universitaire. Son père la filmait d'en haut pendant que le jeune gars forait sa chatte mouillée.

	Jenny regarda Darcy, qui était debout sur le canapé, à califourchon sur l'homme qu'elle suçait. Darcy s'abaissa jusqu'à ce que le bout de sa bite touche sa chatte.

	« C'est ça, ma chérie, » dit-il, tandis qu'il relevait sa jupe plissée écossaise d'une main pour la dégager. Il agita la tête de sa bite dans sa fente de l'autre main.

	« Bon, chérie, maintenant elle est en toi, » lui dit-il.

	La petite Darcy s'empala lentement sur le pénis raide de l'homme. Il glissa assez facilement, et après avoir soulevé et abaissé son cul plusieurs fois, elle réussit finalement à faire entrer toute la longueur en elle jusqu'à ce qu'elle soit assise sur lui avec sa bite complètement à l'intérieur.

	Un autre homme filmait la souriante Darcy, et son amoureux tenait sa jupe d'écolière écartée pour que la caméra vidéo puisse la filmer tandis qu'elle pompa de son cul sur lui. Sa chatte était serrée autour de lui, et la friction était extrême pour le pauvre type.

	« Tu sais, bébé, je ne vais pas durer très longtemps à te baiser comme ça, » dit-il à Darcy.

	« Pourquoi pas ? » demanda-t-elle.

	« Parce que ta chatte est tellement putain de serrée, » répondit-il. « Tu vas me faire jouir en toi assez vite. »

	« Ne gicle pas ton truc dans ma chatte, monsieur, parce que je ne veux pas tomber enceinte, » supplia Darcy, tout en baisant l'homme d'en haut, ses douces couettes blondes voletant follement.

	« D'accord, » dit-il. « Je peux baiser ton cul, alors ? »

	« Je préférerais pas, » dit-elle. « Je n'ai jamais fait ça, et je pense que ça ferait trop mal. Tu peux gicler dans ma bouche, par contre. »

	« Tu me suceras, alors ? » demanda-t-il.

	« Mm-hmm, » acquiesça-t-elle.

	« Et tu avaleras aussi ? »

	Darcy acquiesça de nouveau.

	« Une si bonne fille... » gémit-il.

	Darcy le chevaucha pendant encore une minute environ pendant que Jenny et Angie regardaient. Darcy sourit gentiment aux deux autres filles, ses fossettes et ses appareils dentaires clairement visibles.

	« Tu t'amuses, Darcy ? » demanda Jenny, allongée sur le dos, se faisant baiser fort.

	« Mm-hmm, » fut sa réponse, avec un grand sourire.

	« Oh, merde ! » s'exclama l'amant de Darcy. « Je vais jouir ! »

	Darcy se retira de lui et s'agenouilla rapidement devant lui. Il enfonça sa bite dans sa bouche ouverte, et elle ferma ses lèvres autour, regardant l'homme vers le haut. Il se branla pendant cinq ou six secondes avant de grogner et de décharger une salve crémeuse et épaisse de gluant dans la bouche de la jeune écolière.

	Darcy pouvait sentir la bite de l'homme spasmer à plusieurs reprises pendant qu'elle éjaculait. Elle put avaler la crème alors qu'elle inondait sa bouche, cependant, la goûtant alors qu'elle glissait à l'arrière de sa langue sur le chemin de sa gorge. Il exprima les dernières gouttes alors que Darcy le suçait jusqu'à la dernière goutte, et puis Darcy retira sa bouche.

	« Bonne fille ! » s'exclama-t-il avec satisfaction.

	« Quel goût ça avait ? » demanda Jenny.

	« Pas mauvais, » dit Darcy. « C'était épais et crémeux par contre, et j'avais l'impression qu'il y en avait beaucoup aussi. »

	Jenny rit.

	« Je pense que nous toutes les filles Wilson sommes nées pour sucer des bites comme des pros ! » répondit Jenny.

	Darcy sourit en retournant à sa place sur le canapé.

	« Hé, petite écolière, et moi ? » demanda un autre homme à travers la pièce. « Est-ce que tu veux bien sucer ma bite aussi ? »

	« Je crois que tu deviens populaire, » observa Jenny, avec un sourire.

	Darcy se leva et se dirigea vers l'homme demandant ses services oraux.

	Pendant ce temps, M. Lewis appréciait une bonne baise tranquille sur son élève cheerleader. Jenny serra fermement ses lèvres de chatte autour de son manche, comprimant pour lui fournir encore plus de stimulation. En une minute environ, son professeur approchait de son apogée. La cheerleader avait encore ses chaussettes montantes et ses chaussures saddle enroulées autour de son cul tandis qu'il la baisait sans relâche dans son petit uniforme charmant.

	« Je veux jouir partout sur ton visage souriant, » dit-il à Jenny.

	« Si c'est ce que vous voulez, allez-y, » dit-elle, en déroulant ses jambes et en les posant à plat sur le matelas.

	Il se glissa vers son visage, à califourchon sur la cheerleader. Jenny lui sourit, comme il l'avait demandé.

	« Allez-y, M. Lewis, » dit-elle. « Vous aimez jouir partout sur mon visage, n'est-ce pas ? »

	Il grogna en signe d'accord et se branla furieusement, tenant le bout pointé vers le visage souriant de Jenny. Puis il grogna et éjacula. Une épaisse goutte de foutre blanc tomba sur le nez de Jenny, suivie d'une autre sur sa lèvre supérieure, encore une autre sur sa joue gauche. M. Lewis peignait le visage adolescent de Jenny avec son sperme tandis qu'il vidait ses couilles sur elle. Finalement, il étala la dernière traînée sur les dents de Jenny.

	Jenny pouvait voir et entendre les caméras cliqueter pendant qu'elle recevait ce bain de visage. Même M. Walker s'assura de capturer le moment avec sa caméra vidéo.

	Alors que M. Lewis tapotait la cuisse de Jenny et se déplaçait, un autre homme prit sa place entre les jambes fines de Jenny. Avec le sperme de M. Lewis encore sur son visage, Jenny leva ses jambes chaussées de chaussettes montantes tandis que l'homme se mit en elle dans sa chatte trempée.

	Jenny regarda Angie, qui était à quatre pattes, prenant un gars par le cul tout en en suçant un autre. M. Walker filmait maintenant sa fille s'occupant des deux hommes.

	Au même moment, sa cousine Darcy finissait sa deuxième pipe, assise par terre devant l'homme et le pompant fiévreusement avec sa main tout en le suçant. Un autre homme écarta les jambes de Darcy et laissa tomber sa tête entre ses chaussettes montantes et sous sa jupe plissée d'écolière. Darcy gémit tandis qu'il léchait tendrement sa chatte d'écolière.

	Jenny leva les yeux vers l'homme qui forait sa chatte mouillée. Il souriait en chevauchant la cheerleader, et il léchait ses tétons tandis qu'ils dépassaient sous le bord de son haut shell.

	« Ça fait du bien, monsieur, » roucoula Jenny. « J'aime ça. »

	Jenny leva ses genoux haut sur les côtés, lui permettant une pénétration maximale en elle. Elle lui sourit, avec son visage encore encroûté de sperme de l'homme précédent.

	« Bon, petite pute de cheerleader, » dit l'homme. « Je vais gicler mon foutre tout au fond de ta putain de chatte. »

	Jenny gloussa.

	« D'accord, grand garçon, c'est vous qui commandez ici, » lui dit-elle.

	Jenny entendit sa cousine gémir bruyamment à travers la pièce et devina que le gars qui léchait sa chatte avec sa tête sous sa jupe plissée écossaise l'avait menée à l'orgasme. Elle regarda et vit Darcy retirer sa bouche de l'autre gars, se gargarisant avec une bouche pleine de sperme qui suintait des coins de sa jeune bouche.

	Darcy était tout simplement si submergée par la sensation qu'elle avait arrêté d'avaler, et des traînées de sperme gluant blanc pendaient des côtés de sa mâchoire.

	« Putain ! » haleta l'homme à la bite vidée en s'enfonçant dans le canapé.

	Jenny regarda de nouveau Angie, qui était occupée à avaler sa propre charge de sperme du gars qu'elle suçait. Peu de temps après, l'autre gars déchargea sa semence dans le cul serré d'Angie.

	« C'est ça, » encouragea-t-elle son propre gars. « Jouis dans ma petite chatte chaude de cheerleader. »

	Sa respiration devint plus profonde, et Jenny sut qu'il n'en prendrait pas beaucoup plus.

	« Gicle-le, monsieur ! » l'implora-t-elle. « Gicle-le dans ma chatte. »

	Il gémit et poussa en avant alors que ses couches libéraient leur cargaison crémeuse profondément dans la chatte de Jenny. Maintes et maintes fois, il pompa son piston charnu profondément en elle, la remplissant de son gluant.

	Le reste des gars prirent leur tour avec les trois adorables filles, jusqu'à ce qu'il ne reste que M. Walker. Il avait filmé la plupart de l'action, mais il avait aussi une énorme érection fulgurante maintenant.

	« Hé, M. Walker, » dit Jenny. « Qui voulez-vous baiser en premier ? »

	« Baise ta fille ! » suggéra l'un des hommes.

	« Ouais, baise ta fille pendant qu'on regarde, » dit un autre. « Je vais même le filmer pour toi. »

	Un chant de « Angie, Angie » commença chez la plupart des hommes.

	« Bon, bon, » céda M. Walker. « Je vais baiser Angie en premier. »

	Angie sourit un peu timidement, mais elle savait aussi comment en faire des tonnes.

	« Vous pouvez me baiser, papa, » dit-elle innocemment, prétendant être timide, tout en mettant le bout de son doigt dans sa bouche.

	M. Walker sourit en voyant son numéro d’actrice. Il allait l’aider à jouer le jeu de l’innocente, et il tendit la caméra vidéo à l’homme qui avait proposé de filmer l’action.

	« Viens ici, ma chérie, et laisse papa mettre sa bite dans ta bouche », dit-il à Angie.

	Jenny sourit en regardant les deux faire les comédiens. M. Walker s’était déshabillé bien plus tôt, et Angie traversa le matelas à quatre pattes pour le rejoindre là où il se tenait, les yeux fixés sur la bite raide et ballante devant elle.

	Angie l’entoura d’une main.

	« Tu veux que je la mette dans ma bouche, papa ? » demanda-t-elle.

	« Oui, ma chérie », lui dit-il.

	Angie ouvrit la bouche, et il enfonça le gland de sa queue dans la cavité chaude de sa bouche. Alors qu’elle levait les yeux vers lui, il commença un lent mouvement de va-et-vient sur la bouche de sa fille.

	« Oh, ouais », grogna-t-il. « Utilise ta langue aussi. »

	Angie suivit le souhait de son papa, en connaissance de cause. Ils avaient tellement fait l’amour ensemble, elle connaissait donc toutes les astuces que son père aimait.

	« Comme ça, papa ? » demanda-t-elle, d’un air espiègle.

	« Ouais, juste comme ça, ma chérie. »

	Angie reprit sa pipe, ses couettes brunes se balançant d’avant en arrière pendant que son père baisait sa bouche consentante.

	« Suce-la, bébé », gémit-il. « Ouais, juste comme ça. »

	Jenny regarda les hommes autour d’elle, qui fixaient simplement la scène. Certains avaient déjà une érection à nouveau, attendant le prochain tour de passe avec les filles.

	« D’accord, ma puce, dit M. Walker. Maintenant, papa va mettre sa bite dans ta chatte. »

	« La mettre dans ma chatte ? » demanda Angie, d’un air timide.

	« Oh, oui. Maintenant, allonge-toi et relève ta petite jupe pour que papa puisse voir ton joli petit minou. »

	Angie se laissa aller en arrière sur le matelas et, d’un air taquin, hissa sa petite jupe de pom-pom girl le long de ses cuisses, éventant les plis, jusqu’à ce que sa fente humide soit entièrement exposée.

	M. Walker rampa au-dessus d’Angie et se saisit pour l’amener à son trou d’amour. Il le pressa contre elle et enfonça lentement toute sa longueur dans son tunnel chaud.

	« Ooh, papa, c’est si bon », gémit Angie d’un air joueur.

	Il scia sa fille lentement d’abord, puis accéléra la cadence. Angie leva les jambes et drapa ses mollets chaussés de chaussettes montantes sur ses épaules, le laissant pénétrer aussi profondément que possible. Elle sentait sa bourse qui lui frappait le cul à répétition.

	« Baise-moi, papa », l’implora-t-elle. « Fais-le-moi. »

	Il baisa Angie en position du missionnaire pendant plusieurs minutes encore, puis la mit sur le côté et la baisa par derrière tout en soulevant son haut de pom-pom girl et en lui massant les seins.

	« Oh, oui, papa », ronronna-t-elle. « J’aime ça. »

	Angie sourit en parcourant la pièce du regard, vers les autres hommes, dont la plupart avaient déjà une érection. Elle regarda particulièrement ceux qui ne l’avaient pas baisée la première fois.

	« Est-ce que vous aimeriez me faire ça, monsieur ? » demanda-t-elle à l’un d’eux.

	« Voudriez-vous mettre votre truc dans ma chatte ? » demanda-t-elle d’un air taquin à un autre.

	M. Walker était sur le point de décharger.

	« D’accord, ma puce », dit-il. « Papa va gicler de la crème blanche de sa bite partout sur ton visage. »

	« Vraiment ? » demanda-t-elle. « Est-ce que ça a le goût de la vraie crème ? »

	« Eh bien, pourquoi n’ouvres-tu pas la bouche pour le découvrir ? » suggéra-t-il.

	« D’accord », répondit-elle. Angie ouvrit grand la bouche pendant que son père se retirait de sa motte. Elle baissa ses jambes gainées de chaussettes montantes tandis qu’il l’enfourchait et se glissa vers son visage, abaissant le gland de son sexe gonflé vers le visage souriant de sa fille.

	« Papa va maintenant décorer ton doux visage », marmonna-t-il en se branlant au-dessus d’elle.

	« Et dans ma bouche aussi, hein ? » corrigea-t-elle.

	« Ouais, dans ta bouche aussi, bébé », répondit-il.

	M. Walker grogna alors que ses couilles se contractaient et projetaient une giclée brûlante de foutre sur son nez et sa lèvre supérieure, puis une autre salve sur ses dents blanches et une autre le long de sa langue. Il en sortait de plus en plus, alors qu’il décorait toute la zone autour de la bouche d’Angie, pressant finalement le dernier et l’essuyant sur la langue d’Angie.

	Angie avala goulûment son sperme.

	« Mmmm... » gémit-elle. « C’est si bon, papa. »

	« Je suis content que ça te plaise, ma chère », dit-il avec un clin d’œil.

	M. Walker descendit de sur Angie, tandis qu’elle se tournait pour faire face aux caméras vidéo avec un visage couvert du foutre de son père. Elle tira la langue et en lécha une grande partie, amenant les filaments collants dans sa bouche et les avalant pour les caméras.

	« Voulez-vous que nous changions dans d’autres tenues avant que vous nous baisiez à nouveau ? » demanda Jenny, regardant les autres hommes.

	Les hommes acquiescèrent tous.

	« Bon, d’accord, alors Angie et moi revenons dans dix ou quinze minutes », leur dit Jenny.

	Jenny et Angie, dans leurs uniformes de pom-pom girls mais sans leur culotte, attrapèrent leurs petites culottes de cheerleader et montèrent les escaliers en courant pour se nettoyer et se changer pendant que la petite Darcy attendait sur le canapé, toujours dans sa petite tenue d’écolière sexy, une bite dure dans chaque main des gars assis à côté d’elle.

	 


CHAPITRE 11

	Angie et Jenny nettoyèrent rapidement les traces de leur première passe avec les hommes et enfilèrent une deuxième tenue de pom-pom girls assortie.

	« Ta cousine a beaucoup de succès aujourd'hui », fit remarquer Angie.

	« Ouais », répondit Jenny. « Une fille innocente en uniforme scolaire, ça peut vraiment exciter ces types. »

	« Tu m'en diras tant, dit Angie. J'ai compris ça il y a quelques années, quand j'ai vu l'érection de mon père alors qu'il me regardait dans mon uniforme d'écolière. Sans parler de certains de mes professeurs au lycée. »

	Jenny opina d'un air entendu.

	Les filles ravivèrent leur maquillage et leurs cheveux, puis quittèrent la pièce pour rejoindre les hommes qui attendaient. Tandis qu'elles descendaient l'escalier, les hommes applaudirent, exprimant leur approbation devant les filles en tenue de pom-pom girls.

	« D'accord, les gars, annonça M. Walker. Choisissez une fille qui ne vous a pas encore fait jouir. Aujourd'hui, tout le monde aura la chance de baiser ou de se faire sucer par ces trois adorables jeunes filles. »

	Les deux pom-pom girls se tinrent devant les hommes, une fois de plus détaillées du regard. Jenny ne put s'empêcher de remarquer que sa cousine Darcy avait le visage posé sur les genoux d'un type, la tête remuant de haut en bas pendant qu'elle le suçait et le branlait. Darcy était à genoux sur le canapé à côté de lui, ses couettes blondes en mouvement, sa jupe d'écolière écossaise plissée bleue relevée sur ses fesses, tandis qu'un autre homme l'astiquait à travers sa culotte blanche en coton.

	« Mon Dieu, Darcy, t'es vraiment une salope ! » la taquina Jenny.

	Darcy interrompit sa fellation juste assez longtemps pour regarder Jenny et sourire, un filet de pré-sperme de l'homme pendant de sa lèvre inférieure. Puis elle retourna à ses occupations, au grand plaisir de l'homme qu'elle comblait.

	Jenny était si charmante dans cette petite tenue sexy de pom-pom girl. Elle portait juste un soupçon de maquillage au visage avec un rouge à lèvres écarlate, et ses longs cheveux blonds étaient attachés en deux couettes avec des rubans rouges et blancs. Sa frange retombait sur son front pour s'arrêter juste au-dessus de ses sourcils. Elle souriait gentiment, montrant ses fossettes d'écolière, ravie à l'idée que d'autres de ces hommes la baiseraient dans quelques minutes et se branleraient sur elle en vidéo et en photos pendant des années.

	Son pull de pom-pom girl était un col roulé serré à côtes, s'arrêtant juste à la taille, si bien que quand elle levait les bras, son ventre plat apparaissait. Il était tout blanc, à l'exception de deux fines rayures rouges descendant sur les côtés et sur les manches. Les lettres rouges « SLHS », d'environ dix centimètres de haut, s'étalaient sur sa poitrine, poussées vers l'avant par ses seins fermes. Elle ne portait pas de soutien-gorge maintenant, et les contours de ses tétons étaient clairement visibles à travers son pull sous les lettres rouges.

	Sa jupe était rouge, avec douze plis inversés blancs. Elle était encore plus courte que celle d'Angie, finissant juste en dessous de son entrejambe, et mettait en valeur ses longues jambes fines et bronzées. Jenny avait enfilé une culotte de pom-pom girl rouge, qui moulait à la perfection son cul d'adolescente bien fait, s'étirant serré sur sa petite chatte.

	Des chaussettes montantes blanches unies avec les chaussures deux tons rouges et blanches complétaient cette merveilleuse tenue.

	« Et si on faisait un petit numéro de danse ? » proposa M. Walker.

	« D'accord », dit Angie, qui sourit à Jenny.

	Une chanson commença à sortir de la chaîne CD, un morceau avec un rythme entraînant sur lequel les filles pouvaient se trémousser. Elles commencèrent chacune leur propre numéro de danse, ondulant de leurs corps sensuels d'adolescentes et secouant leur cul pour les hommes qui applaudissaient, leurs petites jupes rouges virevoltant sauvagement, dévoilant tous ces plis blancs.

	Comme avant, Jenny prit soin de se pencher en avant pour montrer aux hommes son mont recouvert de sa culotte. Sa culotte rouge vif de pom-pom girl était si serrée qu'elle montrait en détail le contour des lèvres de sa chatte. Elle se déhancha et secoua son cul sans merci, se massant les seins à travers son pull moulant.

	Pendant que Jenny dansait, sa petite cousine finissait la fellation du type. Jenny regarda son visage se tordre tandis qu'il gémissait et déchargeait sa semence, mais Darcy continua à branler la queue comme une bonne fille. Jenny regarda sa gorge avaler à plusieurs reprises, buvant la semence de l'homme aussi vite qu'il pouvait la pomper. Quand Darcy l'eut vidé complètement, elle retira ses lèvres.

	« Je m'en suis bien sortie ? » demanda Darcy.

	L'homme répondit en embrassant la fille sur les lèvres et en souriant.

	« Tu peux me sucer la queue n'importe quand », dit-il.

	Jenny sourit, fière de sa cousine. Comme la chanson touchait à sa fin, Jenny vit un homme emmener Angie sur le matelas, retirant rapidement sa culotte rouge en même temps.

	Un autre homme fit signe à Jenny de venir vers lui pour le sucer. Alors qu'il s'asseyait sur le canapé, Jenny s'agenouilla sur la moquette et se pencha en avant, prenant sa queue qui gonflait dans sa bouche. Elle sentit les mains d'un autre homme lui retrousser le dos de sa jupe. Puis elle sentit l'élastique de sa culotte être écarté tandis qu'une bite invisible se frayait un chemin dans sa chatte humide.

	Jenny entendait les gémissements d'Angie alors qu'elle se faisait défoncer sur le matelas, mais elle était concentrée sur sa fellation, enfonçant son visage profondément dans ses poils pubiens à chaque mouvement de tête. Le type gémissait, et Jenny se demanda qui jouirait le premier à ce rythme.

	Au moment où Jenny pensa que le type par derrière se préparait à décharger, il se retira soudainement, pour s'insérer seulement dans son trou du cul serré, maintenant toujours sa culotte de pom-pom girl rouge vif sur le côté. Jenny grogna quand il s'enfonça, mais il prit son temps pour introduire toute la longueur de sa queue dans son cul.

	Le type dans la bouche de Jenny ne put tenir plus longtemps.

	« Oh, mon Dieu, ça arrive ! » gémit-il.

	Jenny le sentit avoir des spasmes tandis qu'un jet chaud de foutre éclaboussait sa langue jusqu'au fond de sa gorge. Elle ne rata pas une mesure, continuant à le baiser avec sa tête, soutirant de plus en plus de son liquide pendant qu'elle buvait son sperme. Comme sa cousine, Jenny vida aussi le type complètement avant de retirer ses lèvres et de lui sourire.

	« Tu t'amuses bien là-derrière ? » taquina-t-elle l'homme qui baisait son cul.

	« Putain, ouais », fut la réponse. « Quand je te le dirai, retourne-toi pour que je puisse me vider dans ta bouche brûlante de salope, ma petite pom-pom girl. »

	Jenny gloussa.

	« D'accord », dit-elle.

	La tête toujours sur les genoux de l'autre type, elle attendit le commandement en regardant la queue de l'autre se dégonfler lentement. Quelques gouttes de sperme suintèrent de sa fente urinaire, alors Jenny les lécha pour lui, à son grand plaisir.

	« Maintenant ! » dit l'homme. « Retourne-toi ! »

	Jenny pivota rapidement tandis que l'homme l'enfourchait et lui inclinait la tête en arrière. Elle ouvrit grand la bouche et reçut bientôt sa friandise savoureuse, alors qu'un autre jet de foutre giclait au fond de sa gorge. Jenny eut un haut-le-cœur une seconde, puis se reprit rapidement tandis qu'il déversait sa purée dans sa bouche affamée. Elle avait fermé le fond de sa gorge et avait simplement recueilli la salve de sperme dans sa bouche alors qu'il la remplissait autant qu'il le pouvait.

	« Oh, merde », dit-il, regardant dans la bouche de Jenny et voyant la flaque de sperme. Il secoua les dernières gouttes et s'éloigna, permettant à l'adolescente pom-pom girl d'avaler sa bouchée d'essence mâle crémeuse.

	Pendant ce temps, Angie avait commencé à se faire prendre en double dans son uniforme, et Darcy l'avait rejointe sur le matelas. Un des hommes les plus âgés, probablement dans la cinquantaine, avait ouvert le chemisier blanc d'écolière de Darcy et relevé sa jupe écossaise plissée, la fille sur le dos. Jenny se retourna juste à temps pour voir l'homme s'introduire dans sa cousine et commencer un lent mouvement de va-et-vient sur la jeune écolière.

	Darcy avait ses chaussettes montantes blanches en maille torsadée posées sur les épaules de l'homme, lui permettant d'enfoncer toute sa longueur dans sa petite chatte serrée. Elle regarda Jenny. Les deux filles se sourirent tandis que l'homme labourer Darcy sans relâche.

	« Rappelle-toi, lui dit Darcy en gémissant. S'il te plaît, ne gicle pas en moi. »

	« D'accord, répondit-il. Je jouirai juste dans ta douce bouche. »

	« Ça me va », lui dit Darcy.

	Jenny regarda de nouveau le canapé alors qu'un autre homme l'appelait.

	« Viens ici et assieds-toi sur quelque chose de long et de dur », dit l'homme.

	Jenny rit. Il tenait dans sa main une bite de vingt-deux centimètres à moitié gonflée, et alors qu'elle l'enfourchait en lui tournant le dos, elle baissa sa culotte de pom-pom girl rouge sur ses cuisses et s'abaissa sur lui tandis qu'il se guidait lui-même dans sa chatte. En rebondissant sur lui, elle le fit rapidement bander complètement. Jenny releva le devant de sa petite jupe de pom-pom girl et se chatouilla le clito du bout des doigts en le chevauchant.

	« Oh, merde ! » s'exclama un homme alors que le type qui baisait le cul d'Angie déchargeait sa purée dans son trou du cul. Il attendit une minute puis se retira, son sperme dégoulinant du cul d'Angie. Puis Jenny entendit un autre grognement alors que l'homme sous elle lançait sa semence dans la chatte d'Angie.

	Jenny continua à se doigter tout en baisant dur sur les genoux de l'homme, serrant sa chatte autour de sa queue. Ses seins faisaient rebondir les lettres sur le devant de son pull, et ses longues couettes blondes dansaient en rythme pendant qu'elle le chevauchait.

	L'homme plus âgé de Darcy se retira soudainement et se glissa sous son menton.

	« Ouvre grand », dit-il à la jeune écolière, qui obéit promptement.

	Jenny regarda Darcy recevoir sa semence dans la bouche pendant son orgasme. Il décocha plusieurs jets de sperme sur elle, chacun allant directement dans la bouche ouverte de Darcy ou éclaboussant son appareil dentaire. Quand il eut enfin secoué le dernier fil pendant de sa queue, la petite Darcy avala son sperme, telle une salope aguerrie.

	Puis Jenny se sentit frissonner alors que son propre corps atteignait l'orgasme. La combinaison de ses doigts et de la queue qui martelait en elle était trop forte. Ses jambes tremblèrent quand elle jouit, et elle retira ses doigts de son clito alors qu'il devenait rapidement hypersensible.

	« Oh, merde, j'y suis ! » haleta-t-elle, mais continua son mouvement de va-et-vient, posant les deux mains sur les cuisses de l'homme pour garder l'équilibre.

	La vague d'extase de Jenny parcourut son jeune corps, et elle sourit, savourant pleinement un nouvel orgasme.

	« Comment tu te sens ? » demanda-t-elle à l'homme.

	« Continue comme ça, dit-il. Je vais jouir dans ta chatte. »

	Jenny sourit et accéléra légèrement le rythme, déterminée à le mener lui aussi à l'orgasme.

	« Ça vient, bébé », dit-il à Jenny.

	« C'est ça, monsieur, l'encouragea Jenny. Gicle ton sperme au fond de ma chatte. »

	Jenny sourit, car elle savait que ses paroles crues l'exciteraient encore plus. Elle l'entendit grogner, et les lèvres de sa chatte sentirent le spasme de sa queue quand il pompa sa crème au fond de son tunnel d'amour.

	Quand cela s'arrêta enfin, elle se souleva lentement. Son sperme suinta hors d'elle, dégoulinant sur ses jambes à elle tandis qu'elle le désenfourchait. Jenny attrapa une serviette à proximité et se nettoya, puis remit sa culotte de pom-pom girl rouge vif et chercha un autre homme à satisfaire.

	Angie, pendant ce temps, faisait encore une fellation, cette fois à un homme beaucoup plus âgé dans la cinquantaine, et Darcy était embrassée par un autre homme, qui essayait par tous les moyens de la convaincre de le laisser lui baiser le cul.

	« S'il te plaît ? » supplia-t-il. « Ma queue n'est pas si grosse, et j'irai doucement avec beaucoup de lubrifiant pour toi. »

	Jenny voyait bien que Darcy y réfléchissait, alors elle fit un clin d'œil au pauvre type et donna son avis.

	« Essaie, Darcy, dit Jenny. Laisse-le essayer, et si tu n'aimes pas, il s'arrêtera. D'accord ? »

	« Bien sûr », dit-il.

	Darcy le regarda et hocha la tête en signe d'accord.

	« D'accord, monsieur, mais seulement si tu y vas doucement avec moi. »

	Jenny lui sourit d'un air rassurant. Pendant ce temps, un autre type avait les mains partout sur Jenny, lui palpant les seins à travers son pull de pom-pom girl.

	« Pourquoi tu ne baiserais pas mon cul à côté de ma cousine pendant qu'elle se le fait prendre ? » lui suggéra Jenny. « Elle ne s'est jamais fait enculer avant, et ça l'encouragerait, je pense. »

	L'homme sourit et acquiesça.

	Darcy était penchée en avant devant le canapé, les mains posées sur le dossier pour garder l'équilibre.

	Elle regarda par-dessus son épaule et sentit l'homme relever sa jupe d'écolière écossaise plissée haut sur ses fesses, puis baisser sa culotte blanche en coton sur ses cuisses. Elle le regarda étaler le gel lubrifiant sur toute sa queue, puis sentit qu'il en appliquait directement sur son trou du cul vierge.

	C'était une sensation froide au début, et elle eut un petit sursaut.

	« Ooh ! C'est froid ! » dit Darcy.

	Darcy regarda Jenny, qui avait adopté une position similaire, penchée en avant sur le canapé, les jambes écartées, ses chaussettes montantes aux pieds.

	Jenny sourit à Darcy, puis regarda par-dessus son épaule son propre amant.

	« D'accord, monsieur, relève ma petite jupe, baisse ma culotte, et baise-moi le cul », lui ordonna Jenny, avec un sourire.

	« Tu sais, Darcy, s'il décharge sa purée dans ton cul, tu n'as pas à t'inquiéter de tomber enceinte », lui rappela Jenny.

	Darcy acquiesça un peu nerveusement et se mordit la lèvre en sentant qu'il appuyait son pouce sur son sphincter et l'enfonçait lentement. À sa grande surprise, ça ne faisait pas mal. C'était vraiment étrange au début, mais elle accepta rapidement cette nouvelle sensation.

	Pendant ce temps, l'amant de Jenny baisait déjà le cul de sa pom-pom girl, plongeant d'environ quinze centimètres dans son rectum à chaque poussée.

	L'autre homme travailla le trou du cul de Darcy avec son pouce jusqu'à pouvoir y introduire toute sa longueur, puis il le retira. Il le renfonça, le retira, et continua ainsi jusqu'à sentir que la petite Darcy était assez dilatée pour son pénis.

	Il appliqua plus de lubrifiant, puis positionna le gland de sa queue contre son trou du cul vierge. Il écarta les petites fesses serrées de Darcy avec ses mains et fit lentement entrer le gland dans la jeune écolière.

	« C'est entré ? » lui demanda Darcy.

	« Oui, ma chérie », dit-il calmement.

	Il commença lentement un va-et-vient dans son cul, en enfonçant à chaque fois un peu plus, jusqu'à ce qu'elle en prenne bien sept bons centimètres.

	« Alors, comment c'est ? » demanda Jenny, notant la quantité de queue qu'il enfonçait dans sa cousine.

	« Ça va, répondit Darcy. Ça ne fait pas mal, en tout cas. »

	La pom-pom girl et l'écolière restèrent là à se faire enculer tandis que beaucoup d'autres hommes regardaient, certains se branlant pour bander de nouveau.

	« Te voilà une écolière enculée, maintenant », taquina Jenny en riant.

	« Ouais, j'imagine que oui », gloussa la petite Darcy, en regardant par-dessus son épaule son homme, affichant son joli sourire avec l'appareil dentaire et les fossettes aux joues.

	L'amant de Darcy continua pendant plusieurs minutes, maintenant les fesses de la petite Darcy bien écartées avec ses mains pendant qu'il bouchait son trou serré en douceur. La friction était extrême, et il savait qu'il ne tiendrait pas longtemps là-dedans.

	« Comme je disais, Darcy, un type peut jouir dans ton cul n'importe quand il veut, et tu ne tomberas pas enceinte », lui rappela Jenny.

	« C'est vrai », admit Darcy, se mordant la lèvre en se faisant enculer.

	« Aussi, ne laisse pas un type te baiser le cul et puis te le mettre dans la chatte après, parce que tu pourrais attraper une infection. Sauf s'il se lave d'abord. »

	Darcy sourit à sa cousine et acquiesça.

	Finalement, le pauvre type dans le cul de Darcy n'en pouvait plus, principalement à cause de l'extrême étroitesse.

	« Je vais jouir dans ton cul, ma chérie », dit-il à Darcy.

	« Vas-y, décharge, monsieur », lui dit-elle.

	Cinq ou six secondes plus tard, il grogna en remplissant son anus de son foutre. Il cessa ses pompages, puis se retira d'elle, laissant un mince filet de sperme blanc dégouliner du trou du cul de Darcy.

	Darcy demanda une serviette pour pouvoir s'essuyer, et après l'avoir fait, elle observa sa cousine plus âgée, qui se faisait toujours enculer.

	« Tu veux que je décharge ma purée dans ton cul ? » demanda l'homme.

	« Où tu veux », répondit Jenny, tandis qu'il l'enfonçait dans le canapé à chaque poussée.

	« Alors, quand je te le dirai, retourne-toi et mets-toi à genoux pour que je puisse la déverser dans ta douce bouche », lui dit Jenny.

	Jenny rit et attendit sa friandise savoureuse. Il continua à enfoncer sa viande, introduisant toute sa longueur dans le trou serré de Jenny. Après encore une minute environ, il était prêt.

	« Retourne-toi, bébé ! » cria-t-il.

	Il se retira, et Jenny se retourna vivement et tomba à genoux. Il inclina la tête de Jenny en arrière, orientant son visage vers le haut, tandis qu'elle ouvrit grand la bouche et leva les yeux vers lui avec un regard innocent.

	Jenny n'eut pas à attendre longtemps. En quelques secondes, elle vit des jets de foutre gicler de sa fente urinaire et le sentit couler sur sa langue jusqu'au fond de sa gorge. C'était bien plus liquide que visqueux, et Jenny se sentit un peu lésée car il avait déjà tiré le meilleur de sa cargaison dans la bouche d'Angie plus tôt. Jenny le suça jusqu'à la dernière goutte, cependant, et se releva, cherchant une autre bite à satisfaire, remettant sa culotte de pom-pom girl.

	Jenny vit Angie qui se faisait prendre par les deux bouts sur le matelas, ainsi que Darcy, face contre terre sur un autre homme plus âgé sur le matelas, ses lèvres refermées autour de lui et sa main pompant furieusement sur sa bite.

	« Hé, Jenny, et si c'était mon tour ? » demanda M. Lewis.

	Jenny lui sourit.

	« Tu aimes toujours me baiser ? » demanda-t-elle d'un air taquin, ayant couché avec lui quelques fois au cours du dernier mois environ.

	« Tu sais que oui, poupée », répondit-il, alors qu'il l'embrassa sur les lèvres. « Mais d'abord, je vais manger cette chatte à toi. »

	« Ooooh... » ronronna Jenny.

	M. Lewis passa les deux mains sous la jupe de Jenny et fit glisser sa culotte rouge de pom-pom girl jusqu'à ses chevilles du bout des pouces, et elle les envoya valser d'un geste habile du pied.

	Il abaissa doucement Jenny sur le matelas, où elle se blottit à côté de sa cousine. Elle leva les genoux haut et les écarta grand, étalant les jolis plis blancs de sa minuscule jupe rouge de pom-pom girl.

	La tête de M. Lewis disparut sous sa petite jupe. Jenny sentit son souffle chaud parcourir doucement sa toison pubienne, puis sentit sa langue sonder sa moiteur douce et chaude. Le frottement de ses papilles gustatives contre son clito, combiné à son souffle chaud, était absolument délicieux pour l'adolescente pom-pom girl.

	« Oh, M. Lewis... » gémit Jenny, fermant les yeux. Elle saisit ses seins à deux mains à travers son serré pull blanc, roulant le téton entre le pouce et l'index, ajoutant à la merveilleuse stimulation.

	« Mmmmm, oui... » chuchota Jenny.

	M. Lewis avait maintes fois croqué la savoureuse chatte imberbe de Jenny, et il appréciait cette rencontre tout autant. Il lapait tendrement son trou d'abord, traînant sa langue sur toute la longueur de son clitoris, puis la faisant tourbillonner d'un mouvement circulaire sur la gâchette sensible. Il mangea la jeune fille pendant près de cinq minutes, augmentant graduellement l'intensité de ses léchouilles et succions alors qu'il l'entendait s'approcher de l'orgasme.

	« Oh, mon Dieu, tu vas me faire jouir ! » grogna Jenny.

	Ses tétons étaient maintenant durs comme de la roche sous le tissu de son pull alors qu'elle regardait maintenant sa cousine finir l'homme plus âgé sous elle.

	Darcy chevauchait sa bite par-dessus, pompant de haut en bas sur lui dans son uniforme scolaire. Jenny l'entendit lâcher un avertissement, et Darcy déchanta rapidement, mais avant qu'elle ne puisse descendre sa bouche jusqu'à sa bite, se penchant sur le côté vers Jenny, il explosa. Des jets de foutre blanc chaud jaillirent en geyser dans l'air vers Jenny, atterrissant sur le côté de son visage et éclaboussant son nez.

	« Hé, Darcy, tu ferais mieux de me nettoyer si tu vas le laisser faire un tel bordel », taquina Jenny.

	« Ouais », dit l'homme. « Lèche-le-lui, poupée. »

	Darcy sourit timidement, puis descendit de l'homme plus âgé et rampa vers Jenny. Elle se pencha en avant au-dessus de sa cousine et lécha un filet de foutre visqueux sur le nez de Jenny, l'aspirant dans sa bouche.

	« Putain, ouais », applaudirent les hommes, alors que Darcy finissait de nettoyer son foutre en le léchant sur le visage de Jenny.

	Alors que Darcy finissait de s'occuper de Jenny, Jenny eut un orgasme. Son corps trembla, convulsant d'extase pendant qu'elle jouissait. Les genoux levés de Jenny tremblèrent tandis qu'elle criait de plaisir. Satisfait de sa performance, M. Lewis sortit la tête de sous les plis de Jenny et enjamba Jenny tandis qu'elle positionnait le gland de son bite contre son nid d'amour.

	« Mets-la, poupée », supplia-t-elle. « Baise-moi, M. Lewis. »

	Jenny remonta les plis de sa jupe de pom-pom girl sur son ventre et écarta de ses doigts les lèvres brillantes, roses et gonflées de sa chatte.

	Il la satisfît alors qu'il se mettait en position au-dessus de Jenny. Elle leva les yeux vers lui et sourit gentiment, avec un filet de foutre sur la joue de l'homme plus âgé qui avait été allongé à côté d'elle.

	M. Lewis nicha le bout de sa bite dans la fente trempée de Jenny et la lui enfonça, embrochant la jeune pom-pom girl sur son monstre de chair.

	« Ouais, juste comme ça », sourit Jenny alors que son professeur commençait un coup de baiser en marteau-piqueur sur elle, cognant ses couilles contre son trou du cul à chaque poussée.

	Jenny accrocha ses chaussettes blanches montantes et ses chaussures de saddle autour du dos de M. Lewis alors qu'il la chevauchait sauvagement. Elle serra sa bite avec les muscles de sa chatte pour lui donner encore plus de stimulation, et elle savait par expérience qu'il jouirait assez rapidement.

	« Je parie que tu approches, hein ? » demanda Jenny, souriant toujours vers lui.

	« Oh, ouais, Jenny », marmonna-t-il. « Mais d'abord, je veux que tu te mettes sur moi. »

	Il se retira d'elle et les deux amants échangèrent rapidement leurs positions. Alors qu'il tenait sa bite pointée vers le haut, Jenny l'enfourcha et écarta sa jupe de pom-pom girl d'une main tandis qu'elle s'empalait sur son piston charnu. Jenny se pencha en avant sur lui et l'embrassa avant de se balancer d'avant en arrière sur son pénis, le poussant aussi loin en elle qu'elle le pouvait.

	Les couettes de Jenny se balançaient d'avant en arrière pendant qu'elle chevauchait M. Lewis, qui avait ses mains sur ses fesses, sous le dos de sa petite jupe. Après quelques minutes à scier sa chatte mouillée sur sa bite, elle sut qu'il était prêt à décharger sa cargaison.

	« Tu vas jouir pour moi ? » taquina-t-elle.

	« Ouais, je vais remplir cette petite chatte à toi », gémit M. Lewis.

	Jenny lui lança un regard salace et putain.

	« Envoie ton foutre dans ma chatte de pom-pom girl », chuchota Jenny, sachant que M. Lewis aimait qu'elle lui parle salement.

	Jenny maintint le tempo pendant qu'elle baisait le pauvre professeur, essayant d'extraire le sperme de lui. M. Lewis essaya de retarder son apogée, mais en vain. Avec les muscles de sa chatte le serrant fortement, elle le sentit avoir un spasme alors qu'il tira une première charge au fond de la fente de Jenny. Elle continua, trayant plus de jets de foutre crémeux de ses couilles. Enfin, satisfaite de l'avoir vidé, Jenny cessa son mouvement et s'allongea sur lui, l'embrassant doucement, sa bite toujours en elle.

	« J'espère que tu as apprécié », dit-elle avec un clin d'œil.

	M. Lewis sourit simplement et tapota doucement ses fesses.

	« J'apprécie toutes les occasions que j'ai avec toi », répondit-il.

	Pendant ce temps, Angie avait baisé et sucé quelques autres gars, et la petite Darcy se faisait baiser à nouveau, cette fois par M. Walker. C'était le dernier gars qui n'avait pas encore joui deux fois.

	Pendant que les autres gars reposaient leurs bites fatiguées en vue d'une troisième demoiselle plus tard, ils regardèrent M. Walker, l'hôte, à nouveau en action. Les deux autres pom-pom girls les rejoignirent, s'asseyant sur les genoux de certains hommes.

	« Baise-la bien, papa », encouragea Angie, alors qu'un des hommes avait la main sous la jupe d'Angie, dans sa culotte de pom-pom girl.

	Darcy était à quatre pattes, le chemisier blanc d'écolière déboutonné en grande partie, et son soutien-gorge blanc remonté au-dessus de ses petits seins.

	M. Walker avait sa jupe d'écolière à carreaux bleu et blanc relevée sur sa taille, les mains sur les côtés de sa taille pour prendre appui, alors qu'il s'agenouillait derrière l'écolière et la baisait en levrette.

	Les couettes blondes de Darcy se balançaient d'avant en arrière avec ses coups de boutoir de lapin. La jeune écolière souriait pour les caméras vidéo qui filmaient toute l'action. Après quelques minutes à être labourée par derrière, les deux amants prirent une position côte à côte sur le matelas, M. Walker baisant Darcy par derrière tandis qu'il tripotait ses jeunes seins bonnet A à travers son chemisier blanc ouvert.

	M. Walker chatouilla doucement le clito de Darcy du bout des doigts pendant qu'il baisait l'écolière par derrière.

	« Oh, monsieur, c'est si bon... » gémit Darcy.

	M. Walker continua à travailler son clito, devenant plus agressif avec au fur et à mesure. En quelques minutes, il procurait à Darcy une stimulation directe complète.

	Jenny regarda Darcy alors que sa poitrine commençait à se soulever, et elle sourit à sa cousine.

	« Oh mon Dieu ! » cria Darcy. « Jenny, qu'est-ce qui m'arrive ? »

	« Tu es sur le point d'avoir un orgasme, Darcy », expliqua Jenny. « Probablement ton premier vraiment puissant. »

	M. Walker tenait la jambe de Darcy, gainée de sa chaussette haute, haute en l'air avec son coude pendant qu'il la doigtait, et il sourit pour les caméras.

	« Ça arrive, ma chère », murmura-t-il à Darcy.

	La jeune fille se mordit la lèvre fort sous l'intensité alors que son corps commençait à trembler.

	« Oh, mon Dieu ! Oui ! Oui ! » cria-t-elle, alors que son jeune corps convulsa avec le puissant orgasme.

	M. Walker ralentit rapidement sa stimulation jusqu'à l'arrêt, mais continua de la baiser par derrière.

	« D'accord, poupée, où veux-tu que je jouisse ? » demanda-t-il.

	Darcy sourit faiblement, son corps vidé dans l'extase.

	« Monsieur, après ça, vous pouvez le faire où vous voulez », soupira-t-elle, souriant. « Sauf dans ma chatte, bien sûr », ajouta-t-elle rapidement.

	« Je vais décorer ces jolis bagues que tu as », lui dit M. Walker. « Souriez grand, mais gardez les dents fermées pour moi, d'accord ? »

	Darcy acquiesça, et M. Walker se retira. Il rampa jusqu'à son visage, enjambant la poitrine de la fille, alors qu'il se branlait. Darcy sourit, dents serrées, pendant qu'elle regardait. Entretemps, les hommes avec les caméras vidéo et photo zoomèrent pour une bonne vue.

	« Oh, ouais, prends ça ! » gémit M. Walker, alors qu'il balança une large plaque de glaire blanche sur les bagues de Darcy, puis une autre et encore une autre.

	Il se branla jusqu'à la dernière goutte, jusqu'à ce que Darcy ait une flaque blanche de sperme mousseux entre ses lèvres.

	« Ça y est, poupée », dit-il. « Garde-le là juste maintenant, pour que les gars puissent prendre des photos. »

	Darcy gloussa avec ses bagues couvertes de foutre tandis que les flashs crépitaient.

	« D'accord, poupée, maintenant avale-le et lèche-le sur tes bagues », ordonna M. Walker.

	Darcy obéit pendant que les caméras vidéo suivaient. Jenny sourit, surprise de la rapidité avec laquelle elle avait aidé à transformer son innocente cousine en une putain aguerrie.

	Alors que Darcy léchait le désordre sur ses bagues, Jenny et Angie applaudirent sa performance. La jeune fille leur sourit, appréciant sa nouvelle popularité.

	« Beau travail, les filles », commenta M. Walker. « On peut faire une pause et commander une pizza avant de remettre ça. En plus, je pense que nos bites pourraient avoir besoin de repos. »

	Les trois filles rirent tandis que les hommes acquiescèrent à l'unisson.

	« Vous voulez nous voir dans un autre uniforme pour la prochaine tournée ? » demanda Jenny.

	Les hommes opinèrent.

	« Alors on va se changer pour vous pendant que vous commandez », dit Jenny. « En plus, on voudra peut-être même faire le livreur quand il arrivera. »

	Pendant que M. Walker composait le numéro, Jenny et Angie remontèrent l'escalier pour se rafraîchir et enfiler un autre uniforme.

	« Tu sais, Angie », songea Jenny. « Il n'y a rien de plus populaire auprès de la bite d'un mec qu'une pom-pom girl, hein ? »

	« Si, il y a », nota Angie, avec un sourire narquois. « Deux pom-pom girls. »

	Jenny ricana et embrassa doucement Angie sur les lèvres. Elle avait une amitié qui était spéciale.
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